IE 


Le Free Press à pris rage à notre "Explication 


amicale” et 
» est fendu, le 


15-septembre dernier, d'une nouvelle cerise d'hystérie 
à l'adresse de la Liberté et dex journaux catholiques Peu 
“haut Nous suvors Axsez, depuis l'affaire Krafehenko, la veleur 
“orale de 


nous 


certains individus qui pontifient dans ce 


bouge, Dour 
recevoir d'une âme très sereine les baquets d'injures qu'on v veut 
bien déverser sur nous avec un naturel des plus authentiques 


Néanmoins nous devons à 


déclarations du Free Press. 
Luaportanre 


108 lecteurs de leur signaler les dernières 

Non que 
le Free Press ne 
l'a déjà avoué, ( 
parti 


parole 


nous y attachions une grande 


représente que lui-même, comme il 


‘est infiniment peu 


au point de vue honnête Le 


libéral ne l'a jumais reconnu comme son organe, 


le parti libéral peut 


son porte- 


Comme tous les partis politiques, 


avoir de sales tâches à nccompli | 


Même dans ces cas-là, ïil ne 
recourt pas au Free Press, ne le jugeant même point digne de ces 
besognes 

Nous né perdfons pas notre temps à discuter l'article du Free 
Press. Seulement un pour établir la canaillerie de ses 
procédés, Le Free Press soutient de nouveau que les élèves qui ont 
AUX examens ne sont qu'un ‘‘relatively 


ecxer pie 


réussi siall number’ 
Chiffres en mains, nous avons affirmé ‘‘qu'en dehors du groupe de 


catholiques ruthènés, 


s 
notre population scolaire est aux trois quarts 
aux mains d'institutéurs religieux”. Nous mettons le Free Press 
uu défi de Que cette majorité des élèves 
habitent vingt grândes écoles plutôt que cinquante, cela n'a pas 
la moindre importance pour des gens sérieux. Vingt grandes écoles 
peuvent eontenif trois fois plus d'élèves que cent petites 
c'est notre cas, 

Le Free Press prétend que uous lui avons fait dire qu'il ap- 
prouvait ce que nos écoles bilingues peuvent avoir de religieux dans 
le caractère et l'apparence de leurs professeurs, Il 


prouvey le cont raire. 


et ] es : 


faut ou être 
vanaille où ne point savoir le francais pour prétendre que la phrase 
incriminée par le Free Press veuille dire cela. Nous avons dit que 
le Freg Press reconunaissait l'efficucité des écoles dirigées 


par 
religieux et religieuses. 


10 
Et en bon français, le mot ‘‘efficacité”’ se 
rapporte aux résultats pédagogiques obtenus et non pas au carac- 
tère et à l'apparence des instituteurs et des salles où ils enseignent. 
Cela suffit à donner à nos lecteurs la mesure de l'honnêteté du 
Free Press. Ajoutons-y, pour terminer, sa déclaration de principes 
laquelle nous sonumes certains de voir réprouver par le Soleil de 
l'Ouest,--qui donne un fumet tout spécial à sa dernière élucubration. 
‘*....le Free Press entend déclarer ouvertement et sans la 
ubindre équivoque que non seulement il n'approuve pas, inais qu'il 
désapprouve tout à fait qu'on donne le moindre eachet religieux à 
une école publique du Manitoba. Le Free Press ext opposé à ce 
que duns cette province une école publique soit tenue dans un 
couvent où dans un bâtiment ayant un caractère distinectement re- 
ligieux où eonfessionnel. De plus, le Free Press s'oppose à l'emploi 
dans une école publique de cette province de professeurs portant 
un costume religieux, à la présence de erucifix sur les murs.” 
La # LA 
Le Free Press termine par des menaces et s'essaie à nous inti- 
inider Tu peux assez 
de lächeté pour partir en guerre contre des religicu$es,. parce que 


Peine perdue, vieux rastaquouère! avoir 
tu n'y vois rien à perdre et que ta bourse en retirera des prafits ; 
tu peux te sentir l'üme d'uu briseur de crucitix, d’un profiteur de 
préjugés, d'un destructeur d'une des grandes forces constructrices 
de l'âme nationale de ce 
Tu 


pays, Mais tout cela ne compte point en 
d’autres. Tu 


tes compères d'il y a trente-cinq ans au Free Press. 


à 

Ces bons sires 

s'étaient vanté dans leur superbe qu'au début du vingtième siècle 
l'on ne parlerait plus frençris dans ces plaines ouvertes à la civi- 
hisation par LaVérendrye, Ils ont passé, ils ne sont plus qu'une 


définitive passera comme tant passerus 


poussière ignorée, et Sa Majesté la langue francaise demeure et 
dure, Vous tous, petites âmes de tyranneaux et de boches, pus- 
serez. Et votre souvenir, tout comine celui de vos oeuvres néfastes, 
sera totalement abôli de la mémoire des hommes, que le brin d'herbe 
francais et catholique qui a passé à travers les pavés des ruines de 
ecnt cinquante aus de persécution et  d'injustices ;eroîtra plus 
verdovant et fort que jamais au travers des ruines de vos oeuvres 


de persécution. 


LES FONDS ELECTO 


La nécessité de constituer un fonds de luttes électorales » été 
la perte des exaministres et du gouvernement qu'ils constituaient, 
Leur n'est pas unique, Nous celui du 
libéral d'Ontario. Avant, nous avions eu celui de plusieurs autres 
tant fédéraux que provinciaux. Tout n’est 
rose en Colombie-Britannique et en Saskatchewan: ce ne sera peut- 
tre pas bien long avant qu'éclate un nouveau seandale politique au 
Eu du gouvernements, il v à celui des 

Ainsi, l'honorable Adélard Turgeon, membre du crbinet 
Gouin, dans la provinee de Québee, à été éliminé de la vie politique 
pour avoir été mêlé de trop près à une histoire de caisse électorale 
Daus le Nouveau-Brunswiek, l'ex-premier 


vus avons gouvernement 


gouvernements, pus 


Canada, dehors vas des 


individus. 


miuistre conservateur 
Flemming à du, à n'y a pas un an, abandonner son poste parce 
qu'une enquête avait établi qu'il avait obtenu de marchands de 
bois des fonds électoraux. 11 en est aïhsi dans toutes les provinces, 


suus les adininistrations. 


toutes Parfois, ça et là, un coup de 
lupeette est donné dans l'abeès et le publie bondit d'indignation à 
la violence du jet de pus qui en jaillit Cela n'empêche pas les 
partis de nommer les coupables à des postes de confiance, de leur 
accorder leur sympathie, A moins naturellement qu'ils ne soient 
uu trop lourd fardeau à traîner, Ainsi l'honorable Adélard Tur- 
geou est aujourd'hui président du Conseil Législatif dans la pro- 
viuce de Québec; 


l'honorable Fleming, trop compromis 


pour 
demueurer premier ministre de <a province, se jette dans 


| arène 
fédérale et 
électious. 


seru le porte-étendard de son parti aux prochaines 


On à beaucoup déelzimé contre les fonds électoraux Quand 
ibéraux étaient pris la main daus le sac, les conservateurs se 
seutaient frémir d'indiguation:; les rouges faisaient autant 
quand pareil malheur arrivait aux bleus. Seulement ni les 
ui les autres n'ont jamais sérieusément proposé les 
mettre fin à vette plaie. 


les 
en 
uns, 
NOYeNns de 
Us ont toujours apporté dans cette ques- 
ton la même insineérité qu'ils ont traînée celle e la 
corruption électorale. Et pourtant elle est tout aussi grave, Par 


dans 


la corruption électorale, l'on enchaîne et corrompt le petit élécteur 


Par le fonds électoral, l’on ench: 


méme que la première € upêche tout honnête verdiet 


l'électeur, ainsi le second éloigne 
honnêtes gens. 
aux fonds de 


parti? Y 


liberté, 


recourir 
sacrifier sa sapli 


st un fait 


didats qu'en garantie de 


Et voilà pourquoi notre politique est si col 


ne S'v livrent 


Les 


au service de la chose publique d 


genureraie, ne » } ad 


vent des profits honnêtes ge 
la politique comine la peste 

La corruption électorale crée 
haut. Il 


l’autre 


ciectoral erée celle d'en 


et vient entre l'une et 


L'APPEL AUX ARMES 


Sam Hughes et un ‘‘clergyman ‘’ 
{Le Nationaliste ; 


Les habitués de la Chambre des | 


Communes se rappelent les vio- 
leines tirades de M. Sam. Hughes, 
alors simple député oppositionnis- 
te, contre les prêtres, les clergy- 
men, les pasteurs et, de manière 
générale, es ministres de religion, 
qu'il qualifiait erlein parlement 
d’'hypocrites, de ‘‘cranks'' et de 
cent autres épithètes aussi désap- 
probatives. 

Il s'était fait un jour l’insul- 
teur des moines et des religieuses 
catholiques. Il devait aller plus 
loin; et, parce qu'un pasteur quel- 
coque, une fois, se formalisa de 
certaines remarques du compa- 
gnon de Turpin, Sam. Hughes, 
alors simple colonel de milice, 
mais déjà du plus pur orangisme, 
— tombait à bras raccourcis sur 
le dos de tous les pasteurs, qu'il 
confandait dans la 
ciation. 


même dénon- 


* LE * 


Les temps sont changés. 

Sain. Iughes, petit colonel de 
milice, député oppositionniste, est 
devenu ehevalief de l'Ordre du 
Bain, uunistre de Ia Couronne, 
général d’on ne sait quoi, — il a 
peut-être gagné ses épaulettes en 
même temps que le valeureux ca- 
pitaine Bravida, l'organisateur de 
la défense de Tarnseon ! il fré- 
quénte ceux qu'il dénoncait na- 
guère, les loue, se sert de leur pa- 
role pour activer le recrutement, 
et, qui le croirait? —- fuit im- 
primer en anglais et traduire et 
publier en français un 
oui, un sermon, dont il distribue 
ie texte... aux l'Etat, 
uprès l'avoir fait mettre en bro- 
chure, toujours aux frais de l’E- 
tat. 

Cela peut fantaisiste 
C'est la vérité Ta plus vraie. 

Depuis quelques jours, en effet, 
la poste distribue, dans de gran- 
des enveloppes au timbre iministé- 
riel, portaut la griffe du sops-mi- 
uistre de la Milice, une brochuret- 
te de 15 pages, portant, en an- 
glais, ce titre: 

THE CALL OF THE WAR. Re- 
cruting sermon preached in St. 
Andrew's Church, Ottawa, Sun- 
day évening, June 27th, 1915, by 
the REVEREND W. T. HERRID- 
GE, M.AD.D. honorery Lieute- 
nant-Coionel. Published by Re-! 
quest of the Honourable the Mi- 
nister of Militia and Defence, Ot- 
tawa, Canada, 1915.’ 

Voit-on sir Sem. Hughes rendu 
à se faire l'éditeur de sermons 


serinmoi 


frais de 


sembler 


prononcés par des ministres du 
culte? Se l’imagine-t-on s'en fai- 


sant le distributeur et se servant 
des appels aux armes de ces pas- 
teurs pour accroître le nombre de 
ses recrues ? 

Sir Sam. Hughes, c'est entendu, 
est le War Lord du ('anada, une 
manière de Kitchener, notre Kit- 
chener à nous, qui, de retour 
d'Europe, distribue le bläme et 
l'éloge aux chefs militaires de 
France et d'’Augleterre, donne 
des tapes amicales sur les épaules 
des souverains qu'il rencontre ou- 
tremer et leur dit: ‘‘You know 
me? I am the man who will break 
Germany and march on Berlin 
with my Canadian boys. I know 
the war, I will play the game. 
Just stand aside and give me el- 
bow-room !"” 

Mais il n'appert pas que Kit- 
“henér, non plus que le roi Albert 
de Belgique, aient eu ce trait de 
génie, de se servir de l'argent du 
publie pour l’employer à la pu- 
blication et à la réimpression de 
sermons de portée quelconque 

Sir Saru, Hughes, lui, l’a eu, cet 
éclair de génie. Il sait comment 
recruter des hommes, Si les voix 
profanes he lui suffisent pas, il à 
recours à la voix des pasteurs, 
geus naguère si méprisables, à son 


indépendance ? 


archi-couuu, n'avancent le 


inant la 


candidat. De 
de la part de 
patique 


: : 
une el corrompt 4e 


* et chasse de la les 


Car comment faire une lutte électorale sans recourir 


, M'est-g pas à l'avance se lier, 


Car les partis politiques, 
nerf de la 


Kuerre aux can- 


leur complète servitude 


‘“unpue De f con 
nent, que ceux -dà qui en eo p- 
ceux-là 


His, qui: pourraient mettre 
u talent et de l’expés“znce, fuient 
la pourriture d'en bas: le fonds 


y à cotume un mouvement de va 


| 


dire, mais dont, depuis, il a fait 
quelques-uns colonels su  lieute- 
uants-colonels honoraires et qui 


ide ce chef, ont acquis à ses yeux 
jun prestige maghifique. 

Il les fait précher et les impri- 
jme, Et il prend, à même les 100 
millions que le parlement vote 
pour le défense de l’Empire la 
sonne nécessaire à l'imperssion 
et à la distribution de leurs ser- 
lmons, Il est vrai que l'argent 
[ainsi dépensé aurait pu convena- 
Iblement être affecté à des fins 
plus urgentes, à l'achat de  mwi- 
trailleuses ou de pansements, par 
lexemple. Mais le général sir Sam. 
| Hughes, autorité militaire supré- 
lue au‘pays, vu ses longs états di 
service dans la milice et ses visi 
tes aux tranchées d'’'arrière-Jigne 
ides Flandres, a jugé plus efficace 
de gaspiller ainsi notre argent : il 
nous faut nous incliner, 


Inelinons-nous! 
LI L2 LS 


on refuse les documents 
officiels en français où on 


nous 
nous 
les donne des niois et des ATUE 
aps la publication de la version 
anglaise, dans plusieurs niinistè- 
res fédéraux, malgré toute la vi- 
gilance de l'Impffimetr du Roi. 
San. Hughes, lui, pendant un 
temps, fort désintéressé de 
cette question: ou plutôt, il s’est 
pendant des années surpris de la 
persistance que manifestaient cer- 
tains députés eanadiens-français 
(à vouloir obtenir les documents 
|publies dans leur langue et le plus 
vite possible, 
| Il faut croire, toutefois qu'au 
cours de ses pérégrinations en 
| Europe, il a appris, sur les 
champs de manoeuvres et de ba- 
tailles, l’art de tourner court et 
de déployer un front nouveau. 
Car le voici qui pousse nrainte- 
sollicitude envers ‘notre 
langue jusqu'à faire traduire en 
francais le sermon de M. le pas- 


, 
s est 


iteur Herridge. 


Novs avons là, sur notre pupi- 
tre, la‘brochure contenant le tex- 
te francais -— ‘‘traduit de l'’an- 
glais pour le département de Ja 
Milice et de la Défense, par Henri 
M. Ami'’, lit-on à la dernière pa- 
ge de la plaquette--du sermon de 
M. Herridge, La traduction de 
cette pièce d’éloquence, mi-sacrée, 
mi-militaire, est telle quelle. Et 
cependant le ministre de la Milice 
en paie l'impression et la distri- 
bution et le traducteur aussi, sans 
doute, à méme les fonds réservés 
aux fins de guerre. 

N'alons poiut nous plaindre 
que le général Hughes s’avise 
soudain que Je francais a son uti- 
lité, au pays. L'opportunisme l'in- 
cite peut-être ainsi à recourir au 
francais, pour aider davantage à 
la tâche des sergents-recruteurs. 
Et l'on pourrait se demander si le 
général Hughes poussera son évo- 
lutiou dans cette voie jusqu'à res 
connaitre äux conmanudeiments 
francais une place" officielle, dans 
les armées qu'il lève pour la Gran. 
de-Bretagne et où il veut enrégi- 
menter des C'anadiens-francais. 
Ce jour-là, nous reconnaîtrons sa 
partäite sincérité à notre endroit. 

Pour l'heure, notons seulement 
qu'il estime le français utile au 
recrutement des soldats et les dis- 
cours de pasteurs utiles aussi à 
cette fin. 

Il est vrai que le sermon du ré- 
vérend M. Herridge n'a pas une 
pertée telle qu'il eût été nméces- 
saire de le püblier, pas plus en 
anglais qu'en francais. Mais c'est 
là, certes, dirait la Patrie, une vé- 
tille, à propos de quoi nous 
rions mal venus de chercher noise 
au général Hughes. 

D'accord 

Constatons simplement que cet- 
te guerre-ci vient de lui révéler à 
la fois, — et l'utilité des elergy- 
men et celle de notre langue. 

Il finira peut-être, l'un de ces 
jours, par faire l'éloge des deux. 


Paul Moreau. 


se- 


Em 


Téléphones - 


Le Clairon de Sidi-Brahim | 


Au Clairon Rolland 
Chevalier de la Légion d'honneur 
le 21 août 1846. Promu officier en 
1913, soixante-sept ans après, 


Un étroit ruban le décore, 

Il compte quatre-vingt-douze ans, 
Mais sa bunne encore, 
Et ses yeux sont toujours luisants; 


mémoire est 


Car pour ceux que forma la guerre 
Les jours ne sont pas des fardeaux, 
Et les siens ne lui pèsent guère 
Plus qu'autrefois son sac au dos. 
Qui soutint vingt fois la bataille 
Contre l’Arabe ou le Prussien, 

A l’âge où se courbe sa taille 

N'est pas un vieux muis un ancien, 


Il accepte le temps qui passe 

D'une âne égale et sans ennui: 
# L'ayant vu droit devant sa face 

La mort doit avoir peur de lui. 


Le voilà done en son village, 
Montré du doigt par les enfants, 
Et se eroyant encore à l'âge 

De ses fiers combats triomphants, 


Heureux bien sûr qu'on les écoute 
Quand on vient par hasard le voir, 

Mais simple, au point qu'il croit sans doute 
Qu'il n'a rien fait que son devoir... 


C'était au vieux désert d'Afrique, 
Où Je temps nous semble si long, 
Entre le sol couleur de brique 

Et le ciel plus lourd que du plomb. 


Pas de secours, un contre mille, 
Enfin nous nous sentions à bout, 
Cernés comme au wilieu d’une ile 
Entre les murs d'un marabout. 


Délaissant la place investie, 

Tuant beaucoup mais mourant peu, 
Restait à tenter la sortie 

Comme on marcherait dans du feu; 


Tandis que sur leurs cheveux gréles, 
Speetres bronzés aux blancs burnous, 
Plus nombreux que des sauterelles 
Les Arabes fondaient sur nous, 


Quand parait leur heure dernière, 
Les braves courent au devant ; 
On n'avait pas de cantinière 
Mais le clairon restait vivant : 


Et quand sur les rangs qu'il entame 
Le combat luit comme un brasier, 
Sa musique est plus fraîche à l'âme 
Que la goutte au fond du gosier. 


Serrant l'instrument qu'il embouche, 
Las de souffler, n'ayant plus d air, 
Rolland pris, sanglant et farouche, 
Se voit devant Abd-el-Kader, 


La balle en sifflant vous maltraite, 
Pius d'espoir sous le giel brûlant, 
Allons, sonne enfin la retraite !— 

Dit Abd-el-Kader à Rolland. ! 


Alors lui, dans un geste large, 
Collant le cuivre sur ses dents, 
A pleins poumons sonne... la charge, 
En soufflant son âme dedans! 


Etreignant le cordon de laine, 
Haussant au ciel le pavillon, 
I sonne, sonne à perdre haleine, 
Ainsi qu'on arrache un baillou: 


Et ce geste qui nous ranime 
En le sacraut héros soudain, 
Quand il était son homonyme 
Le fait l’égal du paladin. 


AM de 


Vieillard oublié par la gloire, 
Dont je suis l'humble chroniqueur, 
Toi qui sonnais la gontte à boire 
Pour nous ragaillardir le coeur ; 


Toi qui, préférant la souffrance, 
La mort peut-être, au déshonneur, 
Fus un moment toute l& France 
Au geste héroïque et crâneur: 


Survivant des vieilles armées, 

Sois fier dans ton coin d'Aveyron: 
La trompette des Renommées 

Ne vaut pas ton pauvre clairon! 


Gauthier-Ferrières. 
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nee pepe 


A PROPOS DE MITRAIL- 
LEUSES 


On sait que dans un géuéreux 
et louable mouvement de palrib: 
tisme, plusieurs municipalités ed: 
nadiennes ont offert des mnitrail- 
leuses aux antorités militaires, 
Ces offres et dons sont-ils du meil. 
leur à propos? Il est permis d'en 
douter si le Canadian Courrier, en 
date du 14 août, a raison. ‘‘Pre- 
Jons pour admis, dit-il, que l'ar- 
née canadienne est à court de mi- 
trailleuses. Prenons pour acquis 
aussi que cet enthousiasme ‘pa- 
triotique en faveur d'achat de mi- 
trailleuses est une excellente cho- 
se, Mais qui va dire le genre de 
iitrailleuses qu'on doit acheter 
et où on peut les obtenir? 

‘‘AJusqu'à ce que ce point soit 
décidé, n'est-ce pas un peu une 
folie que de voter de l'argent 
pour de tels achats! Ne vaudrait. 
il pas mieux faire ee travail pa- 
triotique d’une façon régulière, 
organisée et intelligente? Nous 
sommes informés qu'il n'y à pas 
de mitrailleuses en vente et qu'on 
1e saurait s'en procurer uvant sit 
mois, !” 


RE 7 PAR RARE 
UN RECORD \ 

L'enquête de Sir Charles Da 

vidson sur l'achat des remontes 


pour les troupes canadiennes con 
tinue à révéler un état de choses 
qui, dans un autre pays que le 
uôtre, enverrait ses auteurs uu 
mur. On était devenu depuis ies 
premières révélations si blasé sur 
les chevaux de 18 et 20 ans qu'on 
ue prétait plus attention à cette 
enquête, [1 faut bien y revenir 
maintenant au mojns comme à une 
curiosité inouïe. ” Récemment uw 
témoin à déclaré avoir vendu un 
‘‘poulain’’ de 34 ans. C'était évi- 
demment un poulain de longüe 
durée. Un autre témoin à affirmé 
avoir réussi à vendre une jument 
que lors de Ja guerre africaine 
soit vers 1901, l'on avait refusé 
d'acheter comme étant trop vieil: 
le. Cértes c'est uit record, 

Seulement comme la chose n'est 
point arrivée dans la province de 
Québec, nos quotidiens n'ont pas 
trop hautement signalé le fait, 

ep D — — 
À DROITE ET A GAUCHE 


Uu postier de ‘Toronto vient 
d'être condamné à trois ans de 
prison pour avoir volé 4141 Nous 
nous demandons ce qu'il lui se- 
rait advenu si au lieu d'être un 
postier il avait été nn politicien, 
si au lieu d’avoir volé #141, il 
avait volé $#141,000. 

Peut-être serait-il siré, aujour. 
d’hui. 1] 

. + ee . 

Au Syuode anglican de Torous 
to, l’archevéqie anglican Mathé: 
son a recommandé de ne éhoïs 
el politique que des hommes intè- 
gres et honnêtes. be 

Nous ne nions pas que celé 
puisse se faire. Cela s'est déjà vu, 
Mais comment les maintenir in- 
tègres, comment prévehir qué là 
politique ne es corrompe. Là est 
essentiel. 

CRE 

La mort du fameux clairon Ro: 
land qui vient de disparaître à 
Paris à l’âge de 95 ans passerh à 
peu près ignorée. Et pourtgnt ex 
rave avait à son crédit in aété 
d'héroïsme qui n'avait pas ‘of 
précédent, n'a pas été répété a 
assurément ne lé sera jdimais. À 
bataille de Sidf.Brahln, fait pri 
sonnier par les Arabes, il ut 
de leur célèbre chef Abdel: 
Kader l’ordre de sonner la retrai. 
te aux Français qui résistaient 
désespérément.  Embouchant soû 
clairen, il sonna la charge avé 
une vigueur et un éntrain in 
coutumés, Croyaut à un sééot 
inéspéré, les tronpés  chargè 
avec furie et passèrent tout sim: 
plement suy le corps des troupes 
arabés, : ado 

La Liberté publie ailleurs dék 
vers francais qui racontent € 
beau fait d'héroïsme, Ts fu 
écrits l’ar dernier, quaëd le vié 
brave honoré par toute la France 
se vit conféré le titre de cheva. 
lier de la Légion d'Honneur, 


‘La politique de M.,. sur le$ 
sujets d'édueation contribuera à 
encourager les Français et és 
Anglaises à vivre ensemble co 
me de vrais frères". disait durant 
la dernière enmpagne Ve mani. 
feste dun candidat élu, " 

Maintenant qu'il est dép 
uous avons hâte de vdi dans 
quelle mesure il va réaliser so 


programne, FO Qu D] 
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jeune quand il faut recommencer 
se le cacher, si nous voulons gui 
il faut 
jourd'hui n'est pas celui de notr 
fants apprendront bien seuls, car 


nécessairement étudier, « 


‘ à apprendre, car il n'y a pas à 
ler nos enfants dans leurs études, 
d'études 


ar 1€ 


progratnne 
1 
te temps et ne disons pas lies €n- 


à part de quelques grands talents 


d'au-| 


qui semblent n'avoir besoin d'aide de personne, la généralité des| 


enfants réussissent mieux quand 


Ainsi secouons notre paresse d'e 


de enfants: regardo 


restons Jeunes 
im 


travaux 


à 


nos 


un dit que 


étuit d'être aimé d'une femme é 


on leur donne une petite poussée 
aux 
par 


intéresser 
et 


sprit pour nous 


ns la vie avec leurs yeux 


que part. qu'une grande misère pour uñ homme | 


pistolaire J'ignore si c'est bien 


la vérité, mais je connais une misère plus grande, e’est celle d’avoir 


une femme fe 
ranger ul peu. 


corporel si nous voulons rester je 


ignorante ou qui 


HI 


it l'ignorance pour ne pas se dé- 


Le travail d'esprit est aussi nécessaire que le travail 


unes. On dit que chacun de nous 


une capacité pour apprendre qui n'a pas de limites et qu'on doit 


Étudier à tout âge si nous voulons garder chez nous la jeunesse. 


Une fait vieillir | 
On se chagrine, on se lamente, 0 
Ayons done horr 


compagne ; 


cause qui 


choses de rien 


contme unit Imnmauvaise 


par ces petits détails misérables qui endeuillent nos jours 


en des femmes est l'inquiétude. 
u se fait des montagnes avec des 
eur de l'inquiétude et chassons-la 
tourmentons pas notre esprit 


Ayons 


ne 


confiance en Dieu, car toujours la Providence vient en aide à ceux 


qui se confient à elle et n'’abrég 
vaines inquiétudes de demain. 

Les cosmétiques, le massage 
fraicheur qui n'a pas de durée 


eons pas notre jeunesse avec Îles 


nous donnent un petit air de 
et on dirait qu'après l'usage de 


ces bôtises-là, les ravages du temps sont plus accentués. 


Ne nous trompons pus: 


le secret de rester jeune ne se trouve 


pas dans les frivoles distractions que le monde appelle des plaisirs, 


non plus dans la poudre et le rou 
des années. 
avec la jeunesse; dans le travail 
le devoir accompli avec un doux 


er 


LETTRE OUVERTE 


A ‘‘l'adette’’, 


Devoir, Montréal 


Madame, 

Permettez à une petite Manito- 
baine d'exprimer sa pensée, au 
sujet de cette importante ques- 
tion de l'amour, traitée dans votre 
charmante lettre du 10 juillet. 

Il faut vous dire tout de suite, 
que l'opinion d'une petite campa- 
gnarde, habituée aux larges ho- 
rizons des immenses prairies de 
l'Ouest Canadien, ne peut ressein- 
bler à celle de cette Américaine, 
‘ee philosophe en jupons'”, coiN 
ame vous l'appelez. 

D'abord, qu'est-ce que l'amour ? 
d'où vient-il! que fait-il ici-bas? 
L'amour, c’est un besoin du coeur 
qui le porte à s'élever vers ce qui 
est noble et grand: qui le fait se 
multiplier auprès des êtres qui 
l'entourent. 

I] fut créé avant le monde, puis- 
que c'est lui qui inspira au Divin 
Architecte le plan merveilleux du 
grand édifice de la nature, que 
nous admirons tous les jours. 

C'est une fleur délicate et pure; 
Ju seule peut-être qui nous soit 
venue du paradis terrestre sans 
avoir été altérée par la chute ori- 
ginelle. En effet, nos premeirs 
parents, après leur faute, ne se 
font pas de reproches; ils s’en 
vont chargés de leur faute eom- 
imune, côte à côte, pleurant leur 
destin: mais il n’y à en eux ni 
raneune ni colère ! ‘Je te reste et 
tu me restes, dit le premier hom- 
me à sa compagne, et Dieu nous à 
promis un rédempteur. 

L'espérance les eouduit, la eon- 
fiance les anime et l'amour les 
éclaire et les soutient. Et ils mar-| 
chent ainsi dans la vie, à travers! 
le monde devenu ténèbres, guidés | 
par cette divine lumière que Dieu 
avait pris dans son coeur pour en 
animer sa créature. 

Soixante siècles ont passés de-) 
puis ce temps sur notre planète; 
un vent de haine, soulevé par la 
jalousie des anges déchus, passe, 
enlevant tour à tour les assises les 

lus solides, semant la discorde et 
a haine au milieu des peuples et 
parmi les individus, mais pe pou- 
vant supprimer l'amour qui fait 
les coeurs forts, qui soulève les 
rands dévouements, qui suseite 
es héroïsmes les plus sublimes, 


let modeste, parfois caché; 


|fois plus éloquents que de 


ge employés pour cacher les rides 


Non, il réside dans la paix ‘de l'âme; dans le contact 


corporel et intellectuel et dans 
plaisir. 


GERTRUDE. 


tels que nous en montre aujour- 


d'hui l'Europe wmutilée 

On me dira peut-être que 
mour d’un homme pour une créa- 
ture n’est pas l'amour de Dieu, ni 
l'amour de la Patrie, qu'il ne peut 
y avoir de comparaison! Pourtant 
Dieu n’a créé qu'un seul véritable 
amour! Ilest vrai qu'il a donné à 
l'hqrme la faculté de diriger ce 
noble sentiment vers différents 
buts : qui tous doivent tendre vers 
une seule fin dernière: l'éternité, 
c'est-à-dire Dieu lui-même. 

Si un hommnie aime  véritable- 
ment son épouse, il l’aimera en 
Dieu, pour Dieu et toujours, puis- 
que le véritable amour est Humor- 
tel! Tout autre n’est que passion, 
et toute passion aura une fin. 

Pour nous, Canadiennes, aimons 
eomme notre Divin Maître nous a 
appris à le faire; soyons bonnes 
simplement;  dévouée  sincère- 
ment; affectueuses toujours. Pas 
de diplomatie, pas de stratagè- 
mes : laissons cela aux adorateurs 
du dieu ‘‘business'”, qui doit être 
d'origine américaine. 

Et nos maris nous aimeront, 
avec moins d'expansion peut- 
être, mais avec plus de singérité. 
Il est si facile d'aimer un coeur 
vertueux et qui vous aime! Le vé- 
ritable amour n'a pas de grands 
cris, pas d'expressions bruyantes, 
pas de serments sans fin qui ne 
durent qu'un instant. Il est sobre 
tou- 
jours généreux et doux, toujours 
fidèle. 11 faut le chercher. I y a 
des coeurs délicats qui ne laissent 


l'a- 


|voir que rarement leurs véritables 
|sentiments; et 


quiconque passe 
sans les étudier, pourrait les eroi- 
re indifférents; mais pour une 
compagve aimante et dévouée, un 
geste, un sourire discret sont par- 
longs 
discours ; et ceux-là que le monde 
taxe de froideur sont parfois plus 
aimants, plus attachés que ceux 
qui proclament bien haut des sen- 
timents dont on pourrait douter. 


PÉNIBLE PES EMA 


PENSEES CUEILLIES AU 
HASARD 


L'ombre du bonheur c'est de 
plaire aux créatures; le vrai bon- 
heur c’est de plaire à Dieu. 

. 


C'est dans les petites choses 


| 
| 
| 
| 


du cercueil! 


Pauvre Lierre. 
pénis tt dns 


QUESTIONS ENFANTINES 


L'enfant mal élevé 


L'enfant grandit. Plus il avan 
ce en âge plus il est insolent ; plus 


il est osé... Désagréable à einq 
ans, à: n’est plus supportable à 
dix ans. Avec ses parents, avee 


ses frères et soeurs, avec les do- 
mestiques et AvVee SES COMpPAgnNois 

A la maison: quoique n’y étant 
wuère — l'enfant mal élevé traine 
les rues du matin au le 
peu de temps qu'il y passe 
employé à donner des ordres, à 
taquiner celui-ci, celle-là, et à 
mettre sens dessus dessous. Na 
mère lui demande-t-elle un petit 
service; il n’a pas le temps. A 
table quand il était jeune on ne 
savait rien lui refuser; mainte- 
nant, si on ne lui donne pas Île 
meilleur morceau, il boude et re- 
fuse de manger, et ses parents 
continuent à le gâter en cédant, 
car on craindrait que le cher pe- 
tit fut malade s'il était privé de 
son repas. 

A l'école, il est la terreur des 
maîtres et des écoliers. Ne sait 
jamais ses lecons, car on ne le 
force pas à étudier à la maison. 
Impoli chez lui, il ne peut être 
gentil avec ses professeurs; aussi 
attrape-t-il nombre de punitions. 
Pauvre petit! il est loin d'être 
heureux, car s’il a un peu d’es- 
prit il comparera son sort avec 
celui de son voisin et se deman- 
dera pourquoi celui-ci a toutes les 
récompenses et pourquoi tout le 
monde semble l'aimer. 

Sur la rue, l'enfant mal élevé 
se fait remarquer par sa démarche 
bruyante et par son langage. Par- 
ler mal c’est, selon lui, avoir l'air 
home, À dix ans on commence à 
fumer la cigarette et notre petit 
homme se sent grandir de quatre 
pouces au moins. Oh! le mal de 
coeur est bies: vite oublié. 

J'en voyais deux l'outre jour: 
un bambin de cinq ans et un autre 
d'une douzaine d'années, qui, au 
lieu d'être à l’église avec leurs 
compagnons, étaient à savourer 
chacun leur tour dans une des 
portes de l’église une petite ciga- 
rette qui, je suppose, avait déjà 
passée par d'autres mains. M'a- 
dressant à l'aîné, qui paraissait 
assez bon enfant, je lui demandai 
si sa maman serait contente de le 
savoir à côté de l’église, quand 
elle i’envoyait prier le bon Dieu. 
Il courba la tête et ne répondit 
pas. Ce fut le petit à la mine ef- 
frontée qui me répondit en riant: 
‘Je sais pas’. Je lui demandai 
son nom. ‘‘Je sais pas’’, me ré- 
pondit-il avee le même air mo- 
queur. J'’eus froid au coeur en 
pensant à la mère de ce petit ‘‘Je 
sais pas””. 

Si nous voulons avoir des en- 
fants bien élevés, il faut savoir 
les brider bien jeunes; les corri- 
ger, si c’est nécessaire, mais à 
part de quelques caractères très 
difficiles, la parole est ordinaire- 
ment suffisante, Tout enfant a du 
coeur; done il faut savoir toucher 
ce coeur et le guider dans la bon- 


ne voie. 
Mater. 


soir 


est 


L'Asthme amène la misère, 
mais les remèdes du Dr J. D. Kel- 
logg substituent à la misère un 
bonheur reçu avec plaisir. Inhalé 
en fumée ou en vapeur, il atteint 
les conduits les plus éloignés des 
bronches et les rend valides. Le 
rétrécissement des voies respira- 
toires disparaît et l’on respire fa- 
cilement. Si vous saviez aussi 
bien que le savent des milliers de 
personnes qui ont bénéficié de ce 
remède, combien il vous soulage- 
rait, ce soir même vous en auriez 
un paquet à votre foyer. 


velours noir est doublé de panne 
bleue. Sa simple garniture est une 
bande de plumes. 

Pour l'auto un bonnet en eu 
souple brin avec un simple ruban 


vert est tout à fait gracieux et 

pratique. 

ss Gertrude. 
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RECETTES 


Ingrédients : 2 tasses de graisse 
de rôti ou saindoux; 2 tasses de 
melasse ; 1 cuillerée à thé de gim- 
gembre: 1 cuillerée à thé de ca- 
uelle; 1 pincée de sel; 14 cuillerée 
à thé de soda; farine assez pour 
rouler. ; 

Préparation: Faites bouillir la 
nmelasse et la ensemble, 
l'aites refroidir et ajoutez le soda, 
le gingembre, la canelle et le sel; 
enfin assez de farine pour que la 
pâte puisse être manipulée. 


graisse 


Biscuits aux noix 


Ingrédients : L3 tasse de beurre ; 
1 tasse de sucre brun: 2 oeufs: 1 
tasse de raisins secs hachés ; 1 tas- 
se de noix hachées: 114 tasse de 
farine ; 14 cufllerée à thé de soda ; 
une pincée de muscade et de elous 
de girofle. 

Préparation : Réduisez en crème 
le beurre et le sucre, ajoutez les 
oeufs bien battus: mélangez Îles 
raisins, les noix et les épices avec 
la farine et ajoutez-les avec le 
soda dissout dans de l’eau chaude. 
Battez le tout, parfaitement, et 
faites tomber d’une cuillère à thé 
dans un plat beurré. 


Caramels au Chocolat 


lugrédients: 3 tasses de sucre 
blanc : 1 tasse de lait ; gros comme 
un oeuf de beurre ; 4 onces de cho- 
colat non sucré. 

Préparation: Mélangez tous les 
ingrédients ensemble et laissez-les 
bouillir en ne brassant pas trop 
jusqu'à ce qu'il casse en le jetant 
dans de l’eau froide. Mettez dans 
un plat beurré et quand il com- 
mence à refroidir, marquez pour 
pouvoir le casser également, 


E. R. 
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MADEMOISELLE EMERANCE 


Vous ne connaissez pas Vous, 
mademoiselle Emérance? Je le 
regrette pour vous: c'est uue si 
charmante personne! Elle n’a 
qu'un défaut, elle est un peu... 
mondaine. Imaginez-vous une jeu- 
ne fille brune, frêle, nerveuse, ai- 
muable, sortie du couvent depuis 
trois ans et recherchée depuis 
plus longtemps. Or une jeune fille 


dans ce cas et qui est mélée au 


grand monde recoit inévitable- 
ment beaucoup Recevant beau- 
coup, elle aussi est beaucoup re- 
que. D'où vie de salon renaissant 
sans cesse. Mais la vie du corps 
ne résiste pas toujours très bien 
à la vie de salon. Et la vie du 
corps affaiblie il est dur de se 
faire à la vie matinale de la Sain- 
te-Table. C'est pourquoi Made- 
moiselle Emérance a rompu avec 
la communion fréquente qui n’est 
plus qu'un souvenir remontant à 
le vie de couvent ou dans les pa- 
rages. Somme toute il est triste 
de voir une bonne jeune fille qui 
n'a qu'un défaut: d’être un peu 
mondaine, se priver ainsi de san- 
té spirituelle et même corporelle. 
Voilà un côté encore pratique de 
la communion fréquente c’est de 
réaliser le proverbe: Couche-toi 
de bonne heure, lève-toi de bonne 
heure et tu auras une bonne 
santé. 

Je vous le demande, mademoi- 
selle Emérance, comment voulez- 
vous qu'une jeune fille qui se 
couche à minuit, une heure, deux 
heures puisse ne pas 


s'énerver, 


mans, ministre d'Etat belge, qui! 
mourut jeudi dernier, laissa entre | 
les mains de son fils Edouard une 
enveloppe cachetée portant la 
mention: ‘Ouvrir au lendemain! 
de ma mort’. Cette enveloppe 
contenait les mots suivants : 
‘“Malgré l'hospitalité généreu- 
se que nous a offerte la grande et 
noble nation trançaise; malgré le 
serinent solennel, fait per les peu- 
ples alliés, de nous venger et de 
rendre à la Belgique son indépen- 


dance et droits souverains, 
après en avoir chassé jusqu'au 
dernier les barbares: malgré l’es- 
pérancé que je conserve que cette 
parole d'honneur sera tenue, je 
sens que j'aurai cessé de vivre 
quand l'heure de la délivrance 
sonnera. 

‘La douleur sine consume et 
me tue, C'est en terre française 
que ma dépouille reposera et je 
demande que sur ma tombe on 
plante une simple eroix portant 
ces mots: ‘Mort pour la patrie’?, 
car c'est pour l'amour d’elle que 
je serai mort si tôt.” 

—_—— 2 + — — 


LES ZEPPELINS EN ANGLE- 
TERRE 


ses 


Ils ont fait 166 victimes en une 
semaine 


Londres, 17. — Un autre raid 
aérien a eu lieu sur la côte est 
d'Angleterre, la nuit dernière, 
mais, jusqui’ei, on ne signale ni 
victimes ni dégâts. 

Un seul zeppelin a pris part à 
ce raid, comme l'indique l'avis 
officiel suivant : 

‘Un zeppelin a visité la côte 
est d'Angleterre la nuit dernière. 
Des bombes ont été lancées, Des 
canons fixes et mobiles ont tiré 
sur lui. 

‘Autant qu'on ait pu s'en ren- 
dre compte, il n’y a pas eu de 
vietimes et de dégâts.” 

Le ‘‘Star’’ dit que le total des 
vietimes des zeppelins pendant la 
dernière semaine se monte à 166. 

‘Dans cet intervalle, dit Je 
‘“iStar’’, les zeppelins n’ont pas 
effectué moins de cinq raids sur 
l'Angleterre. Le premier à eu 
lieu pendant Ja nuit de mardi et 
a fait 56 victimes. Le second raid, 
qui a été accompli sur les comtés 
de l’est, s’est produit la nuit sui- 
vante et a fait 106 victimes. Le 
troisième et le quatrième ont été 
sans importance. 

‘L'attaque d'hier, qui à fait 
quatre victimes, porte le total des 
victimes faites des cinq raids à 
166,? 

La question de défeñse contre 
les raids aériens a été posée à la 
chambre des communes, un des 
membres ayant essayé d’interro- 
ger à ce sujet M. MacNamara, se- 
crétaire financier de l’amirauté. 

Ce dernier a évité toute diseus- 
sion sur ce point, en disant qu'il 
ne convenait pas de donner des 
informations sur ce que l’on fai- 
sait. 

Le membre de la chambre des 
communes qui a questionné M. 
MacNamara était anxieux de sa- 
voir si le gouvernement, en ce 
moment, examinait sérieusement 
pour la première fois la question 
de la défense de Londres et si l’a- 
mirauté avait étudié avec soin les 
mesures prises avec tant de suc- 
cès pour protéger Paris contre les 
attaques aériennes. 

Après avoir dit qu'il nue pou- 
vait pas accepter la proposition 
disant que le gouvernement n'é» 
tait pas préparé à défendre Lon- 
dres et après avoir annoncé que 


—— 


Les vers se nourrissent de la 
vitalité de l'enfant et mettent sa 
vie en danger. Un remède simple 
et effectif est l'Exterminateur de 
Vers de Mother Graves. 


cation du parlement faite par 
parti d'opposition ‘‘dans le 
d'empêcher une action 


but 


contraire 8 
l 


l'intérêt de son principe national, 
dour l'indépendence de l’Albanie, 
qui dépluirait à la Grèce et à 


période 


aux traditions séculaires du}, &ibie 
ays. ip 
l 44 Suis tr id Le gouvernement bulgare a ap 
M. udosia "esIUe | - 1 
ie er dd president ras pelé sôns les drapeaux, la légion 
n uigare reste en ecomtnni macédobienne pour une 
nt: , tir lle avec , : y ; L 
À -vg LÉ ontinuelle sat le Le] d'instruction de  quarante-einq 
ustres de )UISS: CH ‘ Ia Qui ‘at i 
dhunle. Ent . 7 een Le QUE jours, Cette période commencera 
] mtente. e 17 septekibre prochain. 
Il les a informés que la Bulyga \ 


rie n'avait pris d'engagement po 
litique ni avec la Furquie ni tes 
puissances du centre, par suite de 


N. PIROTTON 


la cession de territoire ture à la À F 

Bulgarie. MONUMENTS UNERAIRES, 
On dément les bruits qui pr L 

tenduient que les ministres de l1 SEULE MAISON FRANCAISE AU 

Quadruple-Entente avaient fait MANITOBA. 

des propositions nouvelles à 11,141 rue Dubuc, \ Norwood. 

Bulgarie, | Telephone rés. M. ÿ606. 
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LA CONNAISSEZ VOUS 
Fat-elle © ivrière, emplosvéé di 
imtgmainr, mére de famille Je ne 


«ais, Mais elle prase modeste et 


gaie à 1ravers la Vie €l, 8: ns qu'el 
le s'én doute, les anges la con- 
templent et Dieu sourit, (Que 
feit-elle? Oh! ce 'elle fait, tout 
le mmwnde peus le faire; mais tout 
le rmond ne Î laut pas 

L'heure du leve 
1 1lorte COR: 


pendant qu'à a 


brin de toilette 
hit cette priere 
amour pour vous’ S 
re, comine un ressort divin, Ja 
pousse à travers les ennuis, les fa- 
figues et les dégoûts jusqu'à l'ac 
conrplisseine parf: t de son dé 
oir quotidien ‘ 
La souffrance la visite, s'assied 
ii SOS côtés, déchire les éhai «, 
neurtrit le eceur: et la vaillante 
chrétienne baise son crucifix et 
murmure avee amour “Vous 
perméttez ectte maladie, ce man- 
que d'égards, ces calomuies; par 
Our pour VOUS, mor Jésus, j'ac- 
nie ees eroIx 


On bui demande un service, car 


elle est obligennte et charitable ; 
cela, il est vrai, la dérange, la con- 
trarie uais clle se recueille : 
‘Por amour pour vous, mon 
Dieu!’ murmuret-elle dans le 
fond de son coeur et la voilà qui 
sourit, alerte, si aimable, si em- 
pressée, qu'à la voir on dirait 
qu'elle agit par goût. 

La tentation, comme une mou- 
che importune, vient fatiguer son 
esprit, troubler ses sens, Et la 
pieuse chrétienne redit son re- 
frain: ‘Par amour pour vous, 


mon Dieu!’ Et cette imagination 
sensuelle, elle l1 repousse, elle fer- 
me ce livre, détourne cette con- 
versation et d'un mot eloue cet 
impuctent à sa place, 


Et le soir, fatiguée, elle salue 
Ja Vierge sa mère, et Jésus en 
répétant une dernière fois: ‘Par 
amour pour vous!’ Eile s'endort, 
sa journée est finie, Demain res- 
semblera à aujourd'hui, comme 
aujourd’hui a ressemblé à hier. 
Elle passe modeste et gaie à tra- 
vers la vie, et, sans qu'elle s’en 
doute, les anges la eontemplent et 
Dieu lui sourit. 


Aitmables lectrices, la  eonnais- 
sez-vous? Pourquoi ne serait-ce 
pas vous? Car ce qu'elle fait, tout 
le monde neut le faire, mais tout 
le monde ne le fait pas!--Adapté 
de l'abbé Sylvain. 


D à ——— 


MARIS, AIMEZ VOS FEMMES 


‘Vous, maris, aimez vos fem- 
mes comme le Christ a aimé l'E. 
glise, lui qui s'est livré pour elle 
afin de la sanctifier.”" 

J'ai cru remarquer que bien 
peu de maris observaient convena- 
blement cette règle divine. 

Le Christ s'est donné tout en- 
tier, or il pose comme modèle, 
done l'époux doit aussi se donner 
tout entier à son épouse. 

Il doit donner son travail afin 
d'assurer l'avenir de la famille. 
I1 doit donner sa présence, et 
par suite sacrifier les réunions qui 
détruisent l'ésprit de famille. 
Vous n'avez pas pris une femme 
pour en faire tout simplement une 
maîtresse de pension, chargée de 
voir à votre confort, à la tenue de 
la maison, à l'éducation de vos 
enfants. Vous l’avez prise pour 
votre compagne, et vous lui avez 
promis appui. Or si elle vit seule 
à la maison, seule durant les lon- 
gues heures de la soirée, seule en 
face des tracasseries quotidiennes 
de la famille, sans ces confidences 
intimes qui la soulageraient, n'im- 
posez-vous pas à votre femme un 
martyre? Que de tristesses et de 
larmes à la maison pendant que 
le anari s'amuse. 

Il doit surtout donner son 
coeur, tout son coeur. 

Vous l'avez juré à votre épouse 
et Dieu a 6t6 témoin de vos ser- 
ments. 

Entourez-vous votre femme de 
ces délicatesses, de ces attentions 
ctueuses dont son coeur a be- 
soin et qui lui rendaient si doux 
le printemps de se vie de ménage ? 

Votre coeur s'est peut-être fer- 
mé, et aujourd'hui c'est l'autom- 
ne dans le ménage, l'automne 
avee ses brouillards et sa mélanco- 
lie; parfois même l'hiver avee ses 
glaces. 

Messieurs, pour que votre coeur 


POUAH! C'EST TROP COM- 
MUN, CE MONDE LA! 


a 


Comme er, vous n'êtes pas 


encore dame de Sainte-Anne, ni 


tre fille, enfant de Marie? 
Pouah! c'est bien trop com- 
ce 1ronde-là ! fit madame X 
‘ phissant les lèvres, avec cette 
voue dédaigneuse qu'elle seule 
sait esquisser. ; 
C'était durant ma visite de pa 
roisse que cette aimable conger 
sation avait lien. Je ne vous dis ni 


1 t 
le quartier, hi la rue vous 1 


tmez de suite le doigt sur la dame 


en question: car 


elles sont bien 


chez 


rares femmes dis- 


nous les 
tinguées qui ne font point partie 
de nos associations pieuses. 
La petite moue prétentieuse de 
X. m'avait fait mon- 
u moutarde au nez; et quand 
noutarde au nez, ma foi, 
tant pis pour ceux qui 
tent: je 


madame 
tas | 
j'ai 
n'écou- 
lis tout ce que j'ai sur le 
coeur, 

Ma la ue X. . 


pas, car 


, je ne l'ignorais 
avait eu bien soin de 
le dire, avait étudié dans ua 
de nos GRANDS couvents et fai- 
sait fort, 
sans ajouter toutefois so! 
"6 pas payé ; 
sont là des détails aux- 
quels he daignent pas descendre 
certaines personnes distinguées. 

Ainsi, trouvez que lJÎa 
congrégation des Dames de Sain- 
te-Anne cet celle des Enfants de 
Marie ne sont pas assez comme, il! 
faut pour vous et votre fille; qu'il 
est trop commun pour vous ce 
monde-là! Mais alors, madame, de 
quel monde êtes-vous? Ne descen- 
driez-vous pas de la eôte d'Adam ! 
Laissez-moi vous parler net, vous 
avez probablement sur le dos de 
plus belles robes, autour de vous 
des meubles plus élégants et 
dans la tête plus de connaissances 
que plusieurs dames de Ja parois- 
se, mais aussi vous avez, à coup 
sûr, moins d'hnmilité et de piété, 
vertus qui constituent fux yeux 
de Dieu le seul vrai mérite. 

Sous cette douche froide, la tête 
de madame X... s'inclina et Îles 
lèvres se replissèrent ; la moue de 
tout à l'heure se tinta d'une ex- 
pression de métontentement faci- 
le après tout à expliquer. 


elie 


ne 


bien 
que 


encore 


sonner ce grelot 


cours n etait 


Hiuixs ce 


vous 


La moue de madame X..., me 
remit en verve, 
Savez-vous qu'à votre mort 


vous ullez jeter le bon Dieu dans 
un terrible embarras! Car, si vous 
êtes trop grande dame pour fra- 
er avec les membres de nos con- 
grégations, où voulez-vous que 
Dieu vous installe au paradis? Eu 
avant, tout près de lui? Mais la 
sainte Vierge, saint Joseph, sain- 
te Anne sont là... or ils sont si 
simples que vous les trouveriez 
probablement trop communs pour 
vous, madame. Et puis, songez-y 
done, vous frôieriez saint Pierre, 
un pêcheur sans cérémonie; peu 
au courant des raffinements de la 
mode et de l'étiquette, un homme 
certainement moins distingué que 
vous! Et non loin, saint François 
d'Assise, le mendiant et saint Be- 
noît Labre, le pouilleux...... 
‘*Pouah! feriez-vous, c'est trop 
commun pour moi, ce monde-h ! 
Cherchons une place ailleurs, au 


milieu de gens plus coinme il 
faut.”’ 
Alors Dieu vous montrera une 


place en arrière. Mais pour voisi- 
nes qui aurez-vous? À droite ‘une 
petite ouvrière, pauvre, ignoran- 
te mais humble; à gauche, votre 
servante, en avant votre euisiniè- 
re—Mon Dieu, ferez-vous, avec 
une moue dédaigneuse, quel mon- 
de commun dans ce paradis! 

J'ai bien peur que Dieu alors 
ne se fâche et ne vous envoie — 
oh! pas en enfer, madame: car 
vous êtes moins méchante que... 
sotte—mais en purgatoire, vous y 
dépouiller de votre orgueil, ou- 
vrir les yeux, réfléchir sur la folie 
de votre conduite et comprendre 
que, devant Dieu, nous sommes 
tous petits et que ce qui fait rôtre 
grandeur c'est la simplicité et 
l'humilité, Pensez-y, madme, _et 
répôtez la lecon à votre fille, Sans 
raneune, !” 

Madame replissa les 
pendant que je 
porte. 

Puisse la lecon porter ses fruts. 


lèvres, 
regagnais Ja 


a — © — ———— 
soit tout entier à votre femme: il 
doit être d'abord tout entier à 
Dieu. 

Que les fernimes seraient heureu- 
ses si les maris étaient des saints! 


LA 


, 


ee 


a 


| DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


a 


DES MOINEE ITALIENS ESPIONS! 

La Menace et l'Orange Sentinei 

du rapport militæmires 
frontière prétendus espions autrichiens 


d'Italie, au service 


nt du faire une jolie grimace à la lecture 
le des de la 
Hormis quel jues organes sectaires 


des autorités italiennes sur cas moines 
des loges et toujours prêtes à des aftaques contre l'Eglise, 
personne là-bas n'a cru à la complicité de ces. moines avec les autorités mili- 
autrichiennes. gouvernement alien & ordonné une 
enquête afin de soupçon. Ce rapport publié récemment 
affirme que toutes les accusations de déloyauté et de trahison portées contre 
ces moines sont fausses et que ces religieux sont de loyaux sujets de l'Italie, 

Ce rapport est déjà vieux de plusieurs semaines. Les lecteurs de la 
Menace et «le l'Orange Sentinel n'en ont pas entepdu parler et n’en enten- 
dront jamais parler. Et pour 


taires Néanmoins le 


mettre fin à tout 


cause. 


MORT D'UN AUTRE CARDINAL 


le eardinal Benedetto Lorenselli, arehevéque de Luce et 
préfet de la Congrégation des Etudes, vient de mourir à Florence, en Italie. 

Né à Badi, discèse de Bologne, le 11 mai 1853, il fut ordonné prêtre le 
ler avril 1876. 1} était doeteur en théologie ‘‘in wbroque’’ et en philosophie 
‘‘honoris eausa’" de l'Université Laval, au Canada. 11 fut premier recteur 
du collège bohémien:; camérier secret et abléget à Vienne le 3 avril 1889: 
prélat référendaire de la Signature 18 18"o@tobre 1890; consultant adjoint à 
la Congrégation 
Luxe 
juin 1893; nonce 
10 mai 1899, il ; 


1904 ; nommé archevêque de lue le 


Son Fminence 


spéciale des Conciles provinciaux. Internonce en Hollande 


30 1mai 18953; protonotaire apostolique #{ instar, le 10 
en Bavière, le Ler octobre 1896; transféré nonce à Paris, le 
resta jusqu'au moment de la rupture définitive, le 31 juillet 
i4 novembre suivant, cardinal 
prétre le 15 avril 1907, il revoit le chapeau et le titre de Sainte-Croix de 
Jérusalem le 18 avril suivant. 11 démissionne de Luce en avril 1910 et devient 
cardinal de la curie. 


et au nbhourue k 


cree 


Le cardinal Lorenzelli a joué un rôle important dans la rupture du Con- 
cordat entre.la France et le Vatican. 1 fut en bntte à toutes les menées des 
politiciens radicaux et persécuteurs. On alla même un jour jusqu'à peraui- 
sitionner ses bureaux. 


MORT DE MGR RACICOT 


Mgr Kacicot, ancien ‘véque auxiliaire de Montréal, vient de mourir à 
Sainte-Thérèse, Québec, où 1 avait pris sa retraite depuis quelques années. 
Mgr Racicot était âgé de soixante-dix ans. Ikétait l'oncle de feu Mgr Lan- 
gevin, Mer Raeicot a joué un rôle important dans le diocèse de Montréal. 


LA CHINE VA A L'EGLISE DE ROME 1 
Dans l'un des derniers numéros de l’Ecclesiastical Review, un mission- 
uaire franciscain étudie les succès -des'Rglise daits Ha Chine, Leés progrès 
qu'il narre sont des plus réconfortants Dans ce château-fort du paganisme, 
dans cette terre pour ainsi dire classique ‘du imatérialisme le plus bas, des 
égoïsmes les plus sensuels, les enseignements de renonciation à soi-même et 
de sacrifice sont reçus par des foules de plns“en plus grandes. Bien que 
mulhenreusement le nombre des ouvriers de. l'Evangile ait toujours été trop 
restreint, que ces semeurs de l’éternelle vérité aient toujours disposé de trop 
maigres ressources, le nombre des néophytes ne s'en est pas moins aceru par 
bonds durant la dernière période, Le tableau suivant donnera une idée des 
progrès "accomplis en Chine par nos missionnaires catholiques, 
Nombre de eaiholiques dans la 


Eglises 
Chine proprement dite, la Mand- Missionnaires et 
chowe, la Mongolie et le Phibet Etrangers Chinois Total Chapelles 
1986, 507 .015,587 471 291 752 2,429 
2 RAS D Ve PRINT 581,779 6593 370 1,06 3,119 
FT ARSURRET EE SOA AE 720,540 1,375 4,126 
1906. .. 888,151 1,717 6,893 
INR: ETES 1615,107 1,452 745 2,197 


Le moine franciscain, auteur de cette belle étude sur le catholicisme en 
Chiné, donne plusieurs raisons de cette marche triomphale de la doctrine du 
Christ dans la république chinoise, Comme partout ailleurs le sang des 
martyrs a été une semence de chrétiens. Le sang de cinq évêques, de cin- 
quante prêtres, de sept religieuses, et de plusienrs frères, de vingt mille 
catholiques, versé pour la foi durant la guerre des Boxeurs ne pouvait avoir 
été répandu en vain, Un sang si pur a fertilisé le sol de Chine, l’a préparé 
pour les divines moissons. 


LA POUSSEE ANTI-CLERICALE EN ESPAGNE 
Le comte de Romanones, chef des.bibéraux d'Espagne, vient de lancer un 
nouvel appel aux sections royalistes et républicaines de Gauche: il leur de- 


mande de s'unir à lui pour une vigoureuse campagne anticlérieale. Depuis 
le début de la guerre, c’est la troisième fois que le comte de Romanones 


supplie ces différents wréupes de s'unir, de faire alliance, pour traduire en 
lois et en actes la politique radicale de Moret, Salmeron et de Canalejas. 
Selon lui une politique radicale serait profitable à la couronne espagnole; 
elle lui concilierait plusieurs groupes de républicains. Le conte de Roima- 
nones n'en est pas à sa première tentative d'union radicale. 

Si le comte de KRontanones réussissait à eulbuter le cabinet Dato, il inau- 
gurerait certainement une ère de persécution, La rupture avee le -Vatican 
sera suivie de la luïcisation des écoles, de la suppression des ordres religieux, 
du vol de leurs biens et propriétés. 


L'EGLISE DANS LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 


Le Catholic Register publie dans son dernier numéro un assez long appel 
en faveur de l'Eglise catholique dans la Colombie-Britannique. De toutes 
les provinces canadiennes, c’est celle qui à éréé à l'Eglise catholique la plus 
pénible situation de fait et d'existence légale. : ‘‘{ n’y a pas, écrit le Catholic 
Register, un coin de terre dans l'Amérique, au‘nord du Mexique, où l'Eglise 
soit dans une situation aussi désavantagetée, Tes autres provinces du Canada 
ont des écoles catholiques de par la loi on an ainoins certaines ententes 
locales permettent de répondre à certains de nos besoins: dans toutes nos 
églises et nos éeoles sont exemptes de la taxe. Cette exemption de taxe 
nous est aussi cecordée aux Etats-Unis: Mais dans la Colombie-Britannique, 
nulle école catholique ne péut avoir des réveñnus en vertu de la loi ou d’une 
entente locale et les impôts sur les églises sont tels qu'on s'étonne que le 
peuple puisse les maintenir par de pareilles périodes de gêne. Une paroisse 
de Vancouver et une autre de Victoria paiént ensemble à ces deux villes plus 
de huit mille piastres par année !! Et cependant nulle autre province au 
Canada n'a plus besoin d'écoles egtholiqués pour sauvegarder la foi. L'impôt 
sur les églises n'est qu'un symptôme de l'esprit intensément areligieux de 
cette province. Les mineurs, les éhéréhéurs d'or et leurs employés, qui enva- 
hireut la Californie il y a plus d’un dent siècle et parcoururent la C'olambhie- 
Britannque, ont laissé leur empreinte dans a législation de cette province. 
Ils n'avaient que faire du elergé, quel qu'il fût. Les lois de eette province 


défranchisent encore les ministres de la religion et'les déclarent incompé- 
tents eux postes de commissaires d'écoles, d'instituteurs dans 
publiques, d'échevins, de. maires, ete..." 

Conune on le voit, même sous lés gloriéux et libres plis du drapeau bri- 
taunique, il y a ample champ à plus de liberté religicuse. 


les Ccoles 


| 


re” 1 } | 


VONT PSS RO TE TRER Le 1 4 1 D lo hs are à 


a ————— "————— 


A 


le Dimanche » 


A PART CA, C'EST UN BON FAIRE SON HOMME! 
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Ainsi, madame, Joseph n'est 
pas encore dans la congrégation 
des jeunes gens! 

Non, monsieur le euré, et en 
me fait assez de peine. 

Y aurmit-il indiserétion à 
vous demander les raisons qui 
l’empêchent d'entrer? 

Pour vous dire vrai, je ne les 
connais pas. 

En chrétienne_que 
vous êtes, vous l'avez sans doute 
poussé à entrer? 

Oh! oui, monsieur le euré, ji 
lui en ai parlé quelques fois ; mais 
vous savez, ces jeunes gens ea ne 
se mène pas comme on veut. 

—Et que vous a-t-il répondu? 

—H1 m'a dit qu'il verrait. 

—Et vous êtes revenue à 
charge sans doute? Vous 
insisté? 

Oui, mais délicatement ; il ne 
faut pas le froisser, ce cher en- 
fant, il est si sensible! 

—Avez-vous obtenu 
chose ? 

I 'an'a dit qu'il n'avait pas 
besoin de tout ca, et que d'ail 
leurs il était assez’ vieux pour se 
conduire tout seul. 

Votre mari vous at-il 
puyée? est-il intervenu? 

Mon mari ne s’ocenpe pas de 
ces choses-là: il trouve que dos. 
est assez grand pour shvoir 
qu'il à à faire. 

—An moins votre Jos, va-t-il à 
la messe? 

Oh, oui, monsieur 
pour le sûr. 

En êtes-vous certdine ? 

-Puisqu'il me le dit! 

—(Ce n’est pas une raison, A 
quelle heure sort-il le dimanche 
pour aller à la messe? 

— Vers les neuf ou dix heures. 
Il est si fatigué, il se lève très 
tard, 

—Et quand revient-il? 

—A midi ordinairement, par. 
fois seulement pour le souper, 

—Savez-vous, madame, que vo- 
tre enfant m'inquiète, Fait-il au 
mains se prière en famille? 

— 1] dit qu'il n’a pas le temps: 
après le souper fl sort de suite, 

—Et à quelle heure revient-il 
au logis? 

E_Pas très tard. 

—Mais encore ? 

—Vers minuit, une heure, par- 
fois deux heures, mais rarement. 

—Et vous le laissez faire ? 

-—Que voulez-vous, un jeune 
honime ee n’est pas une fillette, il 
faut bien que ca s'amuse, que ça 
sorte. 

—ÆEt cela ne vous trouble pas? 

—Au commencement je lui ai 
fait quelques observations, mais 
le père ne m'a pas soutenu, alors 
pour avoir la paix, j'ai laissé fai- 
re. D'ailleurs, monsieur le euré, 
vous savez, je lui donfe bien des 
conseils et puis ce n'est pas un 
garcon comme tant d’autres, je 
ne dis pas cela parce que c’est 
mon fils, mais c'est un bon gar- 
con, un bon garcon fini, pas de 
dauger qu'il se dérange. 

-Vous croyez? 

—J'en suis sûre. 

—Et où va-t-il courir ainsi le 
soir ? 

— Vous comprenez qu'il ne me 
le dit pas. Il va aux vues sans 
doute, où bien jouer une partie 
de cartes avec ses amis., 

—{(iagne-t-il un bon salaire? 

—1] à huit piastres, je crois, 
par semaine, 

—Et il vous remet 
son enveloppe ? 

Pardon, monsieur le curé; ce 
qu'il gagne c’est pour lui. 

— 1] paie au moins sa pension ? 
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le curé, 


fidèlement 


—Quand il peut, le cher enfant. ? 


Car entre nous, c’est son seul dé- 
faut, il est un peu fier, il trouve 
qu'il n'est jamais assez bien mis. 
Et ca coûte cher de s'habiller à 
présent. 

—Oui, Madame, ça coûte cher. 
Mais enfin vous ne me ferez pas 
croire que tous son salaire passe 
en cravates, en chapeaux, ou en 
chemises, I! doit awoir un gros 
montant à la caisse populaire ? 

—Lui? pas un sou, Même. par 
fois je suis obligée de lui avancer 
un peu d'argent. 

—Madame, à votre nlace, je ne 
dormirais pas tranquille, 

—Mhais, monsieur le curé, au 
temps d'aujourd'hui on ne fait 
pas ce qu'on veut avec la jeunes- 
se; de mon temps, à la campagne, 
nous ne pensions pas à courir, 
mais le monde à présent est si 
Jauvais ! 


—Vous trouvez, madame, que 
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“Viens prendre un coup, Ar- 
thur. Le samedi, il faut se traiter. 
Mais je n'ai pas le temps. Et 
puis... maman va s'inquiéter. 
Tu n'as pas le temps! Ha! 
Ha! on connaît ça. Dis done que 
tu ne t'es jamais mouillé-ça. En- 
fant d'école, va! Ne fais done pas 
rire de toi, On est des hommes à 
lix-sept ans: et quand on gagne 
de l'argent, on peut bien en vider 
une, Quant à femme, qu'elle 
s'arrange: tu n'es pas au mail 
lot !”” 

Arthur hésitait, I allait balbu- 
tier yne nouvelle excuse, quand 
son copain le pousse dans le bar, 
au milieu des vive-la-joie qui les 
attendaient et exhalaient des 
odeurs de whisky et propos 
sales, 


"1 
In 


es 


des 


Ce soir-, un jeune homme ren- 
tra chez lui, chapeau de travers, 
face écarlate, oeil vitreux: et la 
vieille raaman s'en consoln en di- 
sant: ‘Après tout, ce n'est que 


la première fois. Il n'y retour- 
nera plus: c'est un si bon en- 
tant !”’ 

Mais, Arthur avait dix-sept 


ans: ee n'était plus un enfant d'é- 
cole; c'était un homme; il devait 
faire comme “les autres, l'es rai- 
sons-là enfonçaient tous les argu- 
ments contraires. 

Arthur était pris: ses faux amis 
lui aveient mis le grappin dessus. 
Il fêta de plus en plus les same- 
dis et 12 maman pleura son bon 
enfant devenu viveur, Ce n'est 
plus le petit garçon franc, eandi- 
de, poli qui lui rapportait tout 
son argent; Arthur parle grossiè- 
rement à sa mère et ne lui paie 
même plus sa pension. Souvent, 
avec ses pareils, il traverse la rue, 
cigare au bec, chapeau sur Je 
coin de la tête, hurlant des polis- 
sonneries, parfois des obscénités, 
li:trouve ça bien beau et il s'a- 
muse beaucoup: il fait son hom- 
me. 

Faire son homme! ridicule pré- 
tention des jeunes! Pour faire 
son homme, on rougira de parai- 
tre honorable et l’on feindra dé. 
tre dépourvu de tout bon senti- 
ment, 

Pour faire son homme, on rui- 
nera sa santé et l’on déshonorera 
ses parents, 

Pour faire son homme, on trai- 
nera dans les rues et l’on voudra 
paraître hébété, capable de tou- 
tes les sottises, 

Pour faire son homme, on boira 
jusqu'à son dernier sou et l'on 
tâächere de ressembler aux voyous. 

Pour faire son homme, il fau- 
dra être un mal-engueulé et ren- 
chérir sur les autres en paroles 
crapuleuses ét se vanter du mal 
qu'on n’a pas fait. 

Pour faire son homme, enfin, il 
faudra faire tout son possible 
pour ne point aller au Ciel. 

Chers jeunes gens, n’ambition- 
nez pas de paraître mal élevés— 
c’est trop facile, et ce n'est pds 
cela être un homme. Etre un hom- 
me, c'est avoir de la distinction et 
de l'honneur. Soyez respectables ; 
ca consolera votre mère et les 
honnêtes gens vous montreront 
du doigt en disant : ‘Ce jeune-Jà 
ne boit pas, ne blasphème pas, he 
dit pas de saletés. Ce sera un ci- 
toyen distingué, honorable et 
utile à son pays: Ce sera un hom- 
me.” 
———————— 
le monde est mauvais? Raison de 
plus alors de protéger votre fils, 
de Jui interdire ces sorties où il 
va se salir ; raison de plus de con- 
trôler ses dépenses, raison de plus 
de le faire prier, de le mettre sous 
la protection de la sainte Vierge, 
Votre enfant s'en va à la dérive, 
il s'en va au diable. 

—Oh! monsieur le curé, si vous 


d'idée; car c’est au fond un bon 
garcon, un bon garcon fini. 

Madame, je ne voudrais pas 
vols faire de peine mais je l’a- 
voue, je ne vois pas trop ce qu'il 
faudrait lui enlever à votre en- 
fant pour en faire une camaille 
finie, 

Ce que je vois bien par exem- 
ple, c'est le compte terrible, que 
vous et votre indolent inari, vous 
aurez à rendre à Dieu pour avoir 
ainsi compromis l'avénir (éternel 
de votre enfant, + 

A l'oeuvre, madame, et ‘sans 
retard. Vous pourrez peut-être 
relever les ruines que vous avez 
faites par votre faiblesse, votre 
lächeté, mais dépéchez-vous, il 
est grand temps! 


voyiez comme il est gentil, tran- 
quille à la maison vous changeriez . 
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M. John A, Campbell sera tom-|seigner 1 était done de toute ffraichir la tempéreture, mais A han] Lo ARR Ms VS dement dans leur bel ouvrage | 
! » y 4 + : : |s ; AZ 4, ge lFerland, de hu Sask., était en ha 3 LA | 
mé commissaire provincial repré-| justice qu'elles fussent payées si-| beaucoup retardé les battages, î 4 # sk vs Chose certaine, lorsque nous « | 
" 11 d : ‘ « )romenade cac soil pere, À er} 
sentant Churehil-Nelson et Grand [non plus, au moins autant que les EL ê L AE Ts l ie À D trerons dans notre église, dans! 
; | Législatur ; k Il est sobable aue les ; lre Ferland, 1} fut de retour à Itu- \ 
Rapides. à la CLISIATIrE Bien autres L est propaple que Dimanche rernier il y eut une! a pour le 12 quelques semaines, tous seront 
qu'il recevra les appoiniements! commissaires engageront sous PEU! charmante petite veillée chez M.! hs D de unanimes à dire qu'elle est la plu 
l'un député, ilne siégera eepen-lune troisième institutrice Dour !Catellier, à laquelle étaient  pré-| Samedi derni M. Sauveur [jolie du diocèse, 
k ‘ » AS | Same pmniier, Sauveur |‘ 
dant pas à la Chambre {l'école bilingue sents: M. Adélard Turenne avec! ni x 21 Coucou. 
RE” | SE [Mile Funilin D , M {Ferland et sa nièce, Mile Hélène 
ll Î e ” , à { ls : MAI. 11! à 
SA ACTE D À RME PRE AURA HPRSEFORIÈFE M1 €! MeDougall, nous, quittérent, pour ———— 2 40 -2—— 9 
L'ingénieur provinciul John | Une lettre nous apprenm que Miles Isidore Forest, Dolorès Si-! Le « 
: 1 16. «à Mer Charlebois afil $ : . [une promenade de trois jours à 
Arinstrong arrivait en ville mardifSa Grandeur My iarleDOs AT eotte, Arthur Forest, Eva Morin,! 


BENARD 


Saint-Norbert, chez leurs parents, 


tte P " : + 
s Anne e Pou {MM. Auguste Ritehot et Maurice 
Delphis Lambert, Eva Desro- Henlañd 


chemin | he \bitants de Port Nelson avaient {ie rs, Baptiste Proteau, Valérie 02:23 Mille Mariette 
de voitures allant de la voie fer-[ l'honneur d’avoir la visité d’un (iguthier, Plusieurs autres étaient Mine Dr Royal doit partir mer 
Lu À . , x A } 4 (LAR: o ar * iuer- 
rée du Hudson Bay Hailway aux|évêque; aussi cette lettre expri-l aussi présents: Napoléon Forest credi de € tte ein: ie our une [lundi dernier. 
Herb. Lake. Les | me-t-elle la joie et le bonheur |;ccompagnait Mlle Cateilier, Emi- é »n ‘a h ss) pare nt à 
À 5 | “le avaient de voir 1 svéaue l1: 118: , : ‘onenaue chez ses ar CU 
Iiruis “Cas hres our la *018- U 11 avalen (RL: voir ui eveque Lin TT re . “!: >" ÿ 
frais oceasionnés pou cons-|qu ils PNA ion Desrosiers, M ilfrid iauthier, Sandy Bay, et nous espérons qu'àl Mile Dora Charpentier est dé 
truetiou du chemin allant au ei-! parmi eux, et pour Iui eXprimel! Alphonse Morin, Adélard Lafan-| f 
. à » oratitude |: 1 ÿ LT {son retour elle nous apportera defretour de Vassar, 
inmetiere seront payes eh le gout- leur joie et aussi leur gratitude taisie, EF phrem Tétrault, ainsi que h ñ 
. | “ x ; : [ | bonnes nouvelles des RR. SS.lheureux d'apprendre que sa mère 
verhé 2 it pros incial et ui de car iis conmi issaient tous es'u isther Tétrault qui nous ftl As y PRE 
L Voter £ , "1. Saint-Joseph. est en bonne voie de guérison. 
Herb Lake probablement en par-| dangers que Sa Grandeur avait | passer agréablement la  veillée ST 
7 . . . | 
tie par un subside du gouverne-|encourus pour venir les visiter lpar ses jolis morceaux de piano. | 
fédéral. Le chemin allant à ils lui présentèrent une bourse ac-! « 
Herb Lake coûtera dans les envi- compagnée d'une touchaute a- 


pour surveiller la construction dulrivait à Port Nelson le 14 août. |Zéphirin 
l 


( 3ourgeois, 
cimetière et|C’était la première fois que les lin, 


1 
chemin allant au 


pour tirer les lignes du 


Bernardii, ainsi 


que sa soeur, était de passage ici 


uines d'or de 6 * 


Nous soimines 


Les yeux clairs. 
DS — 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Mlle D. Bernardin, qui était 
venue remplacer Mlle  Charpen- 
tier à l'hôtel, est retournée chez 
elle, Nous avons espérance de la 


mel 


#20,000 Cette lettre nous apprend| Chez M. Gosselin attendent le| 
PCR aussi que Sa Grandeur n'a pu ae-[ moulin à battre cette semaine; ils | 

complir le vovage qu il avait pro- espérent avoir une tres bonne ré- ù revoir parmi nous de temps en 

jeté de faire à Chesterfield Inlet.| “olte, | Nous constatons que dans tous temps avec sa même gaieté d'au 

où se trouvent les RR. PP. Tur-| AR APE. |les villages du Manitoba on se[trefois. 

que til et Leblanc, et que même la | Mile Anna Gosselin se propose |fait un légitime orgueil de publier + + 

vie de Monseigneur aurait été en d'aller à Sainte-Elizabeth diman-|le suceès que remportent les en- M. ( } 

danger pe ndant la traversée qu'il|che proc chain, en automobile, ren- fants des bilingues; c'est quisition d'un automobile de 

devait fairé de Port Nelson àldre visite à ses amis. Nous Juifpourquoi nous heureux |gence Brunelle. 

York Factors, où il devait pren-{souhaitons un heureux voyage. |de faire remarquer que les deux * + © 

: tir. enfants qui se sont présentés aux] Saint-Eustache 

des/examens d'Etat en juin dernier!bien fascinant dernièremeñt pour 


rons de dresse. 


blanche fai. 
sait son apparition le 12; le 13 

y avait une fine couche de 1 
sur les trottoirs, le 14° la 
tombait par bourr: isque une bon- 
ne partie de la journée, mais elle 


Le première gelée 


# 
ne ige 


Georges Crépeau à fait 


écoles 


SONIIHES 


disparaissait aussitôt. 
L2 L 1 e 
dre un bateau de la Compagnie semble étre 


qui devait| M. 


Au 137me mille sur le chemin 


de fer de la Baie d'Hudson, il y'de la Baie d'Hudson, Villeneuve, inspecteur 


C'EST VRAI, 


MAIS, C'EST AUSSI LE TEMPS D'OB- 
TENIR DU TRAVAIL A BON MARCHE 


En-tête de lettres, cartes, enveloppes, en-tête de 
factures, factures, catalogues, pamphlets, prospec- 


tus, etc. EN TOUTES LANGUES. 


Prix très modérés. 


Ecrivez toujours en francais quand vous vous 
adressez a notre maison. 


West Canada Publishing Co. Ltd. 


619 Avenue McDermot, Winnipeg. 


.Cela dépend, répond, très|terre ! 


Et le maire prononea celet méprisante comimisération : 
calme, le plus jeune des eonseil-| mot, 


‘‘la terre’’, avec une sorte! —Vous ne ferez pas monter la 
lers, Jacques de la Ferlandière,|de gravité religieuse. vente. ! mais qui êtes-vous dans 
un grand et beau garçon, hardi-| —,., Eh bien! mais, gros|le pays? Vous avez des terres 


# 
: 
ment découplé, propriétaire en |mangeurs de pommes de terre... {mais pas le sou!... Vous possé:| 
| % ‘« » }! 
vue du pays. vos champs. LE: 1 sextupleront dez la Ferlandière? un tas de bri-| 
| Ca ne dépend pas c'est 
; 


Roman de 
La Liberté 


LA GRANDE 
AMIE 


Par 


de valeur à l'heure de l’expropri-|ques au fond d’un marécage!...| 
ation!.,. s'écria Soupot, dont laque vous fassiez 
figure flambe déjà d’apoplexie. 


clair comme le soleil qui nous monter ou pas | 


font-ils 


cuit... Deux et deux monter, comme la chose nous est | 


D | 


quatre... D'abord, cela dépend delégale!... D'ailleurs, jusqu'à pré- 


—Je crois que oui... quels champs, reprend Jacques:!sent, vous seul avez parlé dans le 


L 
Alors, douze cents hommes,!lles terrains destinés à la gare et|conseil.., 
sans compter les femmes «et lalaux ateliers seront expropriés Mais... et vous!... inter- 
marmaille, laissant chacun, et|par une C'ommission régulière, | vient le maire... 


tous les mois, cent cinquante !qui a l'habitude de ces sortes de -Moi, je dis que c'est une fo- 
francs dans la contrée, je dis,|ventes, et à laquelle il ne faudraflie de passer à côté de la fortune 
moi, que c'est le Klondike...!pas prétendre jeter la poudre aux!sans lui donner une chaise, en lui 
| D'ailleurs, vous |yeux... 
donne | pareille, sans moyen terme, vers|la savez, —Qui... 
bonheur ou vers l’adversité, 


‘Madame, asseyez-vous !”? 
J'ajoute méêime, intervient 


lisant : 
Muis les champs des —. 
particuliers, les terrain$ de lalJacques en passant, d’une maniè- 
Ville et des hameaux, destinés à re ironique, sa main sur sa barbe 
la grosse usine des cuirs et sou-|blonde, que si j'étais à la place de 
liers. ..? Ils seront expropriés à! M. Soupot, je parlerais 

? et alors|lui: plus il y aura d'habitants 


part, certainement... 7? 
on fait passer les patrons par!dans le pays... plus il se boira 
d'absinthe,., Ne suis-je pas dans! 


multipliez... si 
la multiplication !... 
Jacques de la Ferlandière  a- 
vait l'horreur du cafetier; il au- 
rait pu répondre : ‘Oui, je la sais, 
aux visages rasés, à la peau mor-|la multiplication... la preuve, 
mande au Conseil de vouloir bien !due, rougie, dorée de soleil, se re- qu'autour des cinquante 
se prononcer, avec la plus gran-|gardaient entre eux, comme des/|heetares laissés par mon père j'ai 
de circonspection.. le plus grand |soldats qui hésitent à tirer le pre: |triplé mon avoir, en achetant la toutes les conditions possibles !.. 
calme sur ane question dont 'mier coup de fusil.. moitié de la Neigerie, et tous les —Oh.., je compte bien, pour!le vrai, Monsieur Soupot ? 
Evidemment, 


cafetier 
la gravité n'échappe à person Pourtant, dans le Conseil, il y [champs en bordure du Bois- mi personnellement, réplique — 
| 
| 


Et, comme le | 
sur le plancher un solide coup de le 
gourdin en signe d ‘approbation : Le Val arrivait à une de ces 


—...Je n'appréeie pas. j'ex-lheures-là, et tous ces fermiers 


pose, continue le maire; et je de- 


cornine 
c'est 


2 à + | 
s écrie le caîe-)g 


ne la meilleure preuve, *'est eut un membre que ee sentiment [et même je les ai payés... Un | Jacques, ne les faire passer nulle!tier sans le moindre respect hu-} 
que le pays tout entier est là, at- n’arrêta pas longtemps la ivantage que j'ai sur vous, qui|part!... nain, 
tendant votre décision devez encore deux mille! Maintenant, le duel s'engage| --Oui, seulement, tout le mon- | 


Le maire alors se rassied, s'6 
ponge de chaleur et d'émotion, et, 
pendant une longue minute, ill 
descend sur eette pauvre petite 
salle de village un silence vérita- 
blement impressionnant. 


Soupot, le propriétaire du café |: ine 
leva comme un ressort, et rom-|franes de pommes à cidre... 
pit le premier le silence | Mais le 
‘Douze cents hommes qui | était un silencieux; les champs 
mangent, qui boivent dans vi a avaient appris à se taire, et, 


entre ces deux hommes qui re-|de ici n’est pas cafetier.., il n°s 
présentent les deux camps dulen # même qu'un. 
Conseil: et les ripostes s’échan- —Heureusement, 
gent, cinglantes d'un côté, toni-|ricane Soupot, les yeux mauvais, 
truantes de d'autre: on dirait injeetés de sang... Allons!,.. ne 
quelque chose comme le froisse-|vous gênez pas, dites-le; ayez au 
ment énervé d'une fine lame surdmoins la franchise de votre opi- 
aufune pelle à feu. uion.., | 
Evidemment, il se paye là tout Vous vous trompez, je préfé-| 
Ecoutez, Etienne, la for- jun arriéré de haine. [rerais vous voir plusieurs... car, | 


jeune gentilhomme 


n'est-ce pas *| 
pays douze eents hommes quilsans perdre son temps à rompre 
recoivent l'argent de la Compa-|des lances avee un bavard sur- 
gnie et le dépensent au Val tout habitué à casser des bouteil- 
Inoi , .. je dis que c'est une for-Îles, il s'adresse 

Il y à dans la vie des individus, !tune pour notre ville, et qu'ilmaire. 
comme dans celle des colleetivi-|faut être fou pour ne pas en con-| —... 


e CE L 
directement 


tés, certaines heures solennelles, | venir tune en métal, vous le savez aussi| Soupot, qui n'est plus maître |si vous étiez deux on trois, peut- 
où tout s'aiguille dans un sens on} Et il reprit place sur sa chaise | bien que moi, n'est pas, et tant |de son antipathie, regarde le jeu-|être vous ruineriez-vous l'un l'au- 
dans un autre, mais les brasitre... Voyez, je joue cartes sur 


absolument favee un air de défi, comme pour {s'en faut, le seul bien d'un pays [ne fermier bien en face, 
contraire 


Li semble qu'on ap Jterroriser l'opposition. —,.,. Certainement, il y a lalcroisés daus un geste de suprémug table ! 


Ce sont vos poumes à cidre! honime à rougir de mes amis! 
vous remontent J'ai avec moi, je le répète, tous 
Au contraire, ‘Monsieur’’|les foyers du Val d’Api, tous les 


Soupot ! je n'aurais pas com: | 


, 


anciens, 
mencé, mais, puisque vous enta-| 
inez le chapitre... je le continue: | 
Si, avant toute chose, je 


que ines ponnes soient payées. 


Les vieilles badernes ! 
les ont du bon, reprend un 
lermiers 


Pas pour moi, s'éerie Soupot, 


: 
voulais |des 


j 'appuierais de toutes mes forces! ea ne lève pas le coude comme les 

les propositions de la Compagnie, nouvelles générations!... et cel. 

afin de vous faire gagner beau-!lles-là veulent l'usine! Et non 
| 


coup d'argent... seulement elles la veulent, 


| nids 
Ce n'est pas une preuve que {elles l’auront! 


je le porterais chez vous!.. éclate | Parfaitement !! Vive Soupot! 
Soupot avec un gros rire, | Et, ici, tout un groupe entre en 


proba-|ligne; le médeci: 
Mais je ne veux pas,!priétaires de 
une seconde, me placer à 


.C''est possible. 1, quelques pro. 
Paris, dout les fils, 
point |en complets tapageurs de cyélis- 
de vue personnel; je pense seule. | tes, approuvent bruyamment les 
ment qué votre estuininet n'est | | paroles du cafetier, 


pas le pays Muis le maire se fâche : 


ble mé: 


EX'ont 


| 
Il compte toujours plus que | le droit de parler iei que les mem- 
votre Farlandière! : [bres du Conseil! ,. Si on organi- 
Cela dépend encore du point!se des manifestations, je fais éva. 
de vue. cuer la salle!,.,.’’ ; 
En tous cas et la voix de! Kt la séance continue, houleu- 


se maintenant, Tous les beaux 
parleurs sont dans le groupe fa: 
vorable aux usines, 

| Les feriniers ne savent que se 
fâcher, 
per le p'ancher de leurs 


Soupot  prei quL une  intonation 
grossière, j' ai iei le droit de 
parler plus haut que vous, cur je 
ne SUIS pas seul! 


Et cor nine uh inurinnre appro- 


ha use les 


, 
buteur s 


ve de quelques coins cannes 

Jacques se lève: ‘Moi! On leur demanderait deg prouver 
non plus, je ne suis pas seul, d'ailque deux et deux font quatre, 
tous les fermiers derrière moi!.,lqu'ils seraient battus à plate cou- 


de lu salle, 


tous les habitants tranquilles..,{ture; ïls sentent, ils voient qu'ori 
toutes les familles véritablement | fait une chose grave... que Je 
issues du pays territoire défriché, cultivé, mix 
Le euré... glepissent jen valeur par leurs aieux, wa peu 

deux ou trois voix. |à peu leur échapper des mains, 
Le euré?... ais certaine ipour passer à des commis vovae 
ment!.,. et iméime Îles Soeurs...|geurs de Paris, désorihais les maî- 


Je remercie le Conseil de m'avoir!tres ici; que la plugwvalue du sol, 
fourni l’occasion de le dire bienfneauise par des années d’études 
haut... Si vous croyez que je suislet de eultures rationnelles, est sur 


épaules, frape, 


ee 


De ge 


vx 


vrais 9 ce ; CPATE RER ES Rem 


Sen 


.SOUS LES OBUS 


Par l'Abbe 


21 juin 3915 


Mon cher cousin, 

Honmis soient les Boches qui de- 
puis «1 longtemps m'ont empéché 
de vous écrire! Que de choses à 
vous dire! Je rassemble mes sou 
ventre et je m'en vais tâcher de 
procéder par ordre. 


G. DROUET 


incalculable des éclats 
d'acier qui 
tes les directions, 
hommes n'a 
c'est de 
jour \sacrait Îla 
au Sacréi'oeur à ge 


La du talus où 
cé 


nombre 
sont partis dans tou- 
pas um 
égratigné 


coeur que Île 


de mes 
été 
tout 
où l'on vor 
un prétre-soldat 


lébrait ln sainte messe, nous 4- 


ee te 


les autres adversaires, puisque, !re du ‘Chronicle fait savoir que 


n'ignorant pas que des musul-|Lond Kitchener présenté au ca- 
mans combattants avec les Fran-lbinet son estimation relative au 
lcais, des Anglais et les Russes, nombre de saldats anglais qu'il 


A IS5i ! 
eux. 11 fut impossible de les rete- 


noux sur 1e} 


1 


| 


|vons fait tous ensemble la com-! 


.| 


|eussent-11s 


sfétr 
| 
lé 


D abord, que je vous le dise ï * 
tout le suite, j'ai quitté ma vieil. munion d aetio is de se" 
le position de batterie, mon vieux ; me faudrait un granc a if 
lüarais avec ges rats et ma mare |" pou Vous +738 ‘ tu 
sie vutes 1 aventure æ tt “| 
iVée ses grenouilles, Je suis main. |9utes nos aven ss : P. 7 
me manque pour le rédiger ut 
lenant en plein désert, dans un} MATQUE pour ie "= 7 
1 : Ù être d'ici peu aurais-je un peu 
vallon aride où me vit qu'ane her : : : lots 
be fort maigre, où l’on ne voit de pri " 0141 + CRI à ox 
fleurs que les coquelicots. Ce val- core une NOUVELLE QUE JE VAIs VOIR] 
SA. « < x endre, je vai | te 
lon me semble parfois être la por RES Hs. 0078. don 
” auitter le front dans ue 
de l'enfer tant il est triste et|°"" on DU "@ . 

” - )ù irais-je L "o n 
pauvre, tant il est ravagé par les jours 1 1rAIs-J( itaine 
ob 7 bleau, «uIvre perl lant SiX semai- 

æ L à ours de perfectionnement, 
Vous connaissez maintenant |"°S MI Cours gi feu l 
fort bien les noms de Roelincourt, après quoi Je + vien Lx vu sq 
pe : , « avec le grade de sous-lieutenan 
Neuville, Saint-Vast, Careney, | Dondant jour là-bes 
Souchez, Notre-Dame de Lorette:|"7 °°" re ge my vs éd ut | 
: L hs: ue e acneral 6 ne Geommna 
les communiqués officiels vous en|"! Je vont us | 
: : c2Y uh peu en vous écrivant D 
parlent chaque jour, Vods avez | RE nns.puu dé è dé 
a P ” onguerent 
inême lu, j'en suis sûr, la relation Je sr, La : t 
des dernières attaques, préparées, | Je réclame 2 srpoenh une pre 
ner r , ricres autan ue nie 
disait le cofmuniqué, par plus de |" int bic det pesé 
souvent je ne puis moi-meme pri- 


300,000 coups de eanon! Ce ehif- 
(re me vous parnitra pas exagéré 
quand vous saurez qu'avec ma 
seul® pièce, dans la soirée du 16, 
de midi et quart à cinq heures et 
demie, j'ai tiré plus de 1,100 
coups. C’est vous dire dans quelle 
atmosphère de feu, de pouare et 
de fumée nous vivons en de pa- 
eils jours Noirs de poudre, les 
Fous brillants, le geste aaccadé, 
es hommes chargent, 
tirent, sans prendre 
marmites boches qui tombent, 
sans s'occuper des brûlures que 
leur fait aux mains et aux bras la 
pièce chauffée à blane, Je le ré- 
pète, e’est l'enfer en petit. 
Au début ces diables 
contentaient de nous taquiner 
avec du 105 et du 150, mais de- 
puis quelques jours its-sont furi- 
bonds et nous prodiguent avec 
une lihéralité incroyable les 210 
ot 305! Lorsque nous avons 
pris la position de batterie, nous 
comptions les trous de marmites 
qui l’agréinentaient; maintenant 
ve ne sont plus les trous, mais 
bien les bandes de terre intactes 
que nous, comptons. Pour moi je 
tiens une comptabilité en règle et 
je caleule, à 5,000 franes par 
voup, quel est pour nos voisins 
Boches le prix de revient de ce] 
luxueux bombardement. J'arrive! 
à des sommes considérables, dont | 
la perte est fort loin d'être com- 
pensée par les résultats obtenus, 
puisque, Dieu merci, nous n'avons 
Jusqu'ici qu'un tué et deux bles- 
sés au groupe pour trois jours de 
bombardement. 

Figurez-vous que j'ai perdu 
ma première pièce, mon vieux ca- 
non qui, depuis le début de Ja 
campagne, Nous avait rendu tant 
de bons services! Un obus mal 
calibré l’a fait voler en éclats à 

notre barbe au moment où nous 
commencions un tir sur les 
ches. Je dois depuis ce jour une 
fière chandelle à la Bienheureuse 
Jeanne d'Are. Nous avions, mes 
hommes et moi, communié 
four de sa fête pour lui demander 
le nous protéger tous en cas d'ac- 
cident au matériel. Malgré 
violence de l'explosion, malgré 


pointent, 
garde aux 


se 


les 


la 
le 


de Boches | 


Bo-! 


au | 


er voudrais. 11 est 
vrai que je 
compte : tout de 
Etaient-ils forts Boches ! 
L'Europe presque entière est 
tre eux et ils tiennent. Mais 
tience, nous les aurons! 
Au bien cher 
donnez-moi bientôt de 
velles. Je vous embrasse 
fectueusement 


comme je le 
est mére, 
ces 
econ- 
pa 
revoir, cousin ; 
vos hnou- 


bien 


Georges. 
0 400 0— 


NOS TROUPES INDIGENES 


Quelques preuves de leur 
loyalisme 


|” TN ben MS 
marocains, raconte 
dans la ‘Dépêche Tunisienne”? 

Autour de Mesnil-les-Hurlus, 
les Marocains, dans un assaut im- 
pétueux, avaient pris deux tran- 
chées. Les Allemands, se sentant 
perdus, leur offrirent de l’'ar- 
gent. 

—La France assez riche pour 
nous en donner, répondit un ser- 
gent indigène, dans un idiome 
mélangé, que les circonstances 
rendaient expressif, et nous, vous 
faire capout pour avoir tué petits 
enfants francais... 

C’est toujours ce sentiment de 
justice qui, bien cultivé par les 
officiers, donne l'impulsion  dé- 
terminante, 

Il y eut un momnet de surprise 
chez les tirailleurs marocains 
lorsque, pour la première fois, ils 
apereurent planté en avant des 
tranchées allémandes, un drapeau 
ture, avee le croissant, Ce ne fut 
que de la surprise. IIS se concer- 
tèrent entre eux. Ils savaient que 
les Tures étaient les alliés des 
Allemands, mais c'était là la ma- 
nifestation de cette alliance, les 
invitant à une défaillance, en fai- 
sant appel à la communauté de 
foi religieuse. Le résultat de leur 
conversation, qû'entendait le lieu- 
tenant, ce fut que les Tures 
étaient plus haïssables encore que 
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le point de devenir lettre morte, 
une inutilité dont on se moquera 
bellement!... Ils sont sûrs que ce 
vote favorable aux usines, c'est 
le bouleversement des ancestrales 
habitudes qui leur avaient donné 
le bonheur... la mise à la voile 
vers un monde nouveau, flottant, 
étranger, sans cesse renouvelé... 
Jls sentent tout cela, et bien d’au- 
tres choses encore 

Mais aucun de ces simples n'o- 

e prendre la parole devant tous 
ces bluncs-bees, aux yeux hardis, 
au bagout inépuisable, à la verve 


gouailleuse, qui, d'une plaisante- 
rie, coupent le fil du raisonne- 
ment le plus grave... 

. 


Seul, au milieu de la déroute, 
Jacques de la Ferlandière lutte 
et dresse sa belle et tranquille 
figure devant l'épilepsie de l’op- 
position, cer toute la bande Sou- 
pot, sentant que l'heure décisive 
est venue, donne maintenant et 
de la voix et du geste. 

—,,, Si nous ne ‘“Votons pas 
pour les usines, la population va 
nous huer!... clame le cafetier. 
Ceci, je le nie, répond la 
Æroix ferme de Jacques. Je suis du 

pays, moi!... mon père et tous 

tues aïieux en sont!.. Vous, Mon- 
sieur Soupot, vous êtes un nou- 
véau venu!..., un étranger!... 
Mais enfin... j'entends par- 
ler dans mon café...! 
Vous entendez, surtout de- 
puis huit jours, les camelots que 
vous avez fait venir pour travail. 
ler l'opinion... 
Vous pouviez en 
‘tant !.. 
rie ay. ai pas le même inté- 


faire au 


rêt... et puis — 
geste de dégoût, 
sognes qui me répugnent. 
SAlors, laissez-nous faire !... 
démissionnez!... 
Ceci, jamais! 
notre terre pied à 
vous tous, car, après Dieu, elle est 
la grande amie! cette chose faite 
de la poussière, du souvenir et 
des travaux de nos ancêtres, 
qu'on ne peut pas arracher, em- 
porter avec soi... comme vous 
emportez vos tonneaux ou votre 
comptoir !! 
—Peuh !.. 
cela... 
Et la 
s'avance, 
dédain. 
—$i vous voulez... mais c'est 
de ce sentiment-là que la patrie 
est faite!!... 
—La patrie?.. Vous êtes vieux 
jeu, Monsieur de la Ferlandière ! 
—,.. Et j'ajoute: si le Conseil 
se laisse influencer, s’il livre le 
pays aux industriels étrangers. . 
si, possédant la tranquillité, l'ai. 
sance et la moralité, il sacrifie 
tout cela pour un inconnu hasar- 
deux, à une époque où le progrès 
et la science font de tous les côtés 


je défendrai 
pied contre 


du sentiment, tout 


grosse lèvre de 
en un geste 


Soupot 
d'énorme 


banqueroute au bonheur  hu- 
main. 
lei, un négociant intervient 


d'un air inquiet... ‘‘Mais, Mon- 
sieur Jacques, il y a usine et usi- 
ne; une fabrique n'est pas: tou- 
jours un fover de perdition!... il 
y a de bonnes usines... Voyons, 
uvouez-le., ?”? 

| Jacques ‘eut un moment d'hési- 
tation, cherchant, en serupuleux, 
l'expression exacte de sa pensée : 


travaille double et le 
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Jacques eut un|. 
— il y a des be. 


lrait, aussi, 


[ion de dégoût, comme s'il voyait 


|grände tristesse. 


et c'est fort heureux : 


certains pays, une absolue néces- 


était eriminel, de leur part, de 
prendre le parti de nos ennemis. 
Ce que ceux-ci estimaient être 
pour les Marocains une cause de 
trouble leur parut une provoca- 


sera nécessaire de maintenir l'an- 
née prochaine sur lé continent. 
Le correspondant ajoute que cette 
estimation dépasse de beaucoup 
ion. déjà sur le front, qui êst éepen- 
dant très important. 

Le correspondant 
ñ appris de source absolument 
certaine, que M. Lloyd George, 
tainistre des munitions, qui der- 
uièrement était partisan de l'en- 
rôlement volontaire, est devenu 
maintenant partisan de la eons- 
cription, non pas tant pour 
raisons militaires que pour 
raisons industrielles. 

Il eroit, dit-on, que le problème 


Un frémissement eourut parmi ajoute qu'il! 


nir. Is bondirent en poussant le 
‘Lah illah eilah Moha- 
Allah!" ce qui est 
l'acceptation du suprême sacri- 
et dans une charge furieuse 
la baïonnette, bousculant tout 
eur passage, ils s'emparèrent 
lu drapeau en tuant les défen- 
seurs de la tranchée. 
Ils se préoccupaient souvent 
été gravement 
dont ont 
L'un d'eux, 
semble devoir 
appris que le 
compagnie avait 
, lui aussi, et il s'est fort 
de jui ‘Eh bien, lui 
ces jours-ei, tu con- 
tu vas avoir la médaille mi- 
litasre et tu rentreras dans ton 
pas Le tirailleuf Abderah- 
man fronca les sourcils. Sa répon- 
fut que si son capitaine, guéri, 
retournait au feu, il y retourne- 
coûte que coûte. 
dit-il, servir drapeau 
France en danger, ca 


sacré 


med Rassoul 


|fiee, 
des 
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éme solu autrement, puisque l'activité 
dans la production est  impossi- 
ble, si l’on ne donne plus d'élas- 
licité À tous 168 règlements res- 
trictifs concernant les ouvriers et 
sans l’utilisation sur une bien plus 
grande échelle ouvriers non 
expérimentés. 

Le nombre des recrues a sensi- 
blement diminué pendant le mois 
dernier, mais les hommes offrent 
leurs services avant méme de 
pouvoir être équipés. 

L'article du ‘Chronicle’? est 
considéré à Londres comme étant 
très significatif, car ce journal 
n'est pas en faveur de la cons- 
cription. 
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CE QU'A FAIT L'ANGLE- 


visage prend une expres- 


passer un convoi de prisonniers. TERRE 
[(I dut bien en faire quelques- 
luus, à regret, mais par ordre). 
Allemands, ‘‘q'hih!"  (Mau- : :« 
is) Ed ; ; Londres, 16. — Le septième 
vais). 


vote de erédits depuis le début 
de la guerre, atteignant un total 
de 31 


A l'hôpital auxiliaire de l'an- 
“ienne Cour des comptes un blessé, 


ne A ES milliards 550 illions de 
Saïd, voit une des dames infirmiè- franc + été pi ne = cham 
res, qui l’a soigné avec une pa-|}., des Pac à «| pèr M 1 
tiente bonté, plongée dans une 3e ; 


quith, premier ministre. Les nou- 
veaux crédits demandés sont de 6 
milliards 250 millions de franes. 

Le premier ministré a annoncé 
égelement que près de 3,000,000 
d'hommes avaient ét6 enrôlés sous 
les drapeaux. 

Il a fait cette déclaration en 
passant en revue les situations fi- 
nancières et militaires, autant que 
les exigences militaires le permet- 
aient. 

M. Asquith a estimé que désor- 
mais les dépenses de chaque se- 
maine ne dépasseraient pas 875 
millions de francs. Sôn opinion a 
été que les nouveaux crédits de- 
imandés couvriraient les dépenses 
militaires jusquà 1n troisième se- 
maine de novembre. 

‘Ces chiffres; a-t-il ajouté, jet- 
tent quelque lumière sur notre 
coopération à la guerre. 

“Je ne désire pas dire que nous 
faisons tout ce que nous pouvons, 
tout ce que nous devrions faire, 
mais comme on éssaièé constam- 
ment (je ne sais avec quelle in- 
tention, mais certainement dans 
un mauvais but) de diminuer 


Il en demande la 

On l'instruit de la perte 
faite l'infirmière d’un pro- 
purent. Et, ne sachant com- 
ment lui prouver qu'il s'associe à 
son chagrin, Saïd, pendant deux 
jours, refuse de manger et de dor- 
hihi’, 


cause, 
qu'a 
ene 
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LA CONSCRIPTION EN AN- 
GLETERRE 


Cette grave question est discutée 
par le cabinet anglais 


———— 


Londres, 15. — 11 a été admis 
officiellement en publie et pour la 
première fois à la chambre des 
“ommunes que de cabinet exami- 
nait sérieusement la question de 
le conscription. 

La question a été soulevée 
quand la motion pour l’ajourne- 
ment a été proposée, Elle a été 
mise aux voix aussi bien par les 
adversaires que par les partisans 
de ia conseription, M. Asquith, 
premier ministre, finalement s’est 
{evé et a dit: 

‘Ce n’est pas une question qui 
a échappé à l'attention du gou- 
vernement. Quand les membres du 
gouvernement, es y apporter 
op de retard, avec toute ja 
délibération que a gravité du su- 
jet demande, seront arrivés à 
leurs conclusions, ces dernières 
seront présentées à la chambre, 
et deviendront alors le sujet d’u- 
nue discussion parlementaire. 

Le gorrespondant parlementai- 
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Si vous voulez sauver l’enfant 
contre les ravages que causent les 
vers, éemployez les Poudres de 
Miller contre les vérs, le remède 
par excellence pour les enfants. 
Ces poudres libéreront l’organis- 
me de tout vers, régulariséront et 
stimuleront les organes affectés 
par les vers, favoriseront le tra- 
vail de l’organe digestif. On ne 
saurait trouver un  vermifuge 
plus effectif. 


.. ‘Oui, il y a de bonnes usines, 


car, à notre 
époque, l’usine est devenue, pour 


droit au milieu de la salle... le 
moisissure, personne n’en veut! 
moi moins que pérsonne!... Si 
vous veniez à la Ferlandière, vous 


sité. .. y verriez des instrüments de la- 


Eh bien!... alors? mugit|bour qui sont le dernier mot du 
Soupot. \progrès actuel.. .Done, je répè- 
Il y a de bonnes usines,|te, la moisissure, personne n'en 

mais elles sont rares, l’ouvrier|veut!... mais la pourriture so- 


perdu dans la foule des camara- 


cialiste.., anarchiste... qui en 
des a presque toujours le wespect 


est le partisan? C'est la fleur de 


humain de ses qualités... Ce sont |demain, celle qui pousse sur la 
les défauts qui s'affichent, quilterre noire de vos usines!... Al- 
parlent, qui crient, qui s’enhar-|lons!... levez-vous!... et que le 


dissent les uns au contact des au- 
tres. 

—Mais tout près de nous... à 
Lille... à Roubaix... insiste le 
négociant. 

—1à, c'est différent... Vous 
avez des patrons chrétiens qui 
s'occupent de leurs hommes, qui 
veulent leur bonheur réel, dus- 
sent-ils être détestés pour cela... 
Ah! si les ateliers qu'on propose 
ici devraient avoir cette direc- 
tion... 

Si le Val d’Api devait de- 
venir un Val des Bois... j'aurais 
un serrement de coeur, oui, je l’a- 
voue, à la pensée de voir trans- 
former complètement le cadre 
dan$ leauel se dessinera la vie de 
nos enfants; mais je me dirais: 
‘#,.. Après tout, change la terre, 
pourvu que les coeurs restent !”’ 

—Il parle comme un jésuite, 
ronchonne le eafetier, et puis, 
c'est pas tout cela... l'heure de 
l’absinthe arrive... il faut se de- 
cider! La question est de savoir 
si, on ou non, le pays est condam- 
né à la moisissure à perpétuité? 

—Non!... vous posez mal la 
question, reprend Jacques tout 


pays sache bien vos noms!... 

—Mais je vous ai déjà dit, in- 
siste le petit négociant qui tient 
absolument à son idée, et vous 
l'avez reconnu vous-même, qu'il 
y a d'excellentes usines. .. 

—C''est possible! mais j'ajoute: 
celles que vous établierez ici au- 
ront une direction juive... vous 
le savez bien tous!... le travail y 
sera un marchandage; l’ouvrier, 
une unité quelconque perdue dans 
l'anonymat de la masse !. 

Et comme quelques murmures, 
presque des grognements, s’élè- 
vent un peu de partout: 

.Oui, continue le jeune fer- 
mier, je la vois, votre ville de de- 
main, avee ses hommes n'’espé- 
rant plus rien d'eux-mêmes et 

eux-mêmes... dont toute 
Pambition sera de se faire em- 
bauchér!... je vois d'avance la 
théorie des quémandeurs de pla- 
ces, alors que chacun ici possède 
la sienne, bien grande et bien lar- 
ge au soleil de Dien: ‘‘...Une 
place!... une place!...’" ce sera 
le eri de tous les mendiants de de- 
ain! Et comme il sera beau, no- 
tre Val d'Api, avee ses rues dé- 

op “mir 


le nombre de soldats se trouvant |d'hommes se sont engagés 


mr — = 


ee re de nos efforts et de! pent un front de plus de vingt ki 


nous ourager, je vais établir | 
une mparaison entre 
fres en temps de paix et en temps 
de guerre. 

‘* Depuis le commencement de 
la guerre, on peut se rendre 
compte Que près de trois millions 
dans 
l’armée et la marine. 

‘En somme le recrutement des 
troupes s'est bien maintenu, 1nais 
je regrette de dire que dans eer- 
taines semaines il a diminué. 

Parlant du travail du départe- 
ment des munitions, M. Asquith a 
dit que tout ce qu'il était néces- 
saire de faire actuellement pour 
mener à bien cette tâche impor- 
tante et utile, était d'obtenir des 
ouvriers suffisants, expérimentés 
ou non. Îl n'y à pas d'occasion 


des munitions ne peut pas être ré-| pour les femmes de se livrer à un 


travail plus utile. Le ministre des 
munitions a installé vingt fabri- 
jues de prdjectiles et dix-huit au- 
tres sont en cours de construction. 

En tout 715 établissements sont 
sous le contrôle du département 
des munitions. 

Dans ces fabriques, at-il ajou- 
té, 800,000 ouvriers sont aetuelle- 
ment employés et le pays a de 
beaucoup dépassé ce qu'il comp- 
tait faire avant la guerre. 

Passant en revue la situation 
militaire, M. Asquith a déclaré 
qu'en France et dans les Flandres 
la position des troupes anglaises 
avait été renforcée partout par 
l'arrivée de nouvelles troupes et 
de nombreuses munitions et que 
les troupes du maréchal French 
ont sérieusement agrandi leur 
front. 

Dans les Dardanelles, a déclaré 
M. Asquith, les Anglais ont réa- 
lisé des gains importants, bien 
qu'ils n’aient pas réussi à déloger 
les Tures du sommet des collines. 
Les Anglais actuellement occu- 
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Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi- 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 5 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 


environs. 
districts 
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Dans certains un colon 


dont les affaires vont bien aura la pré-| 


emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres, en plus. Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne rouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 


$3.00 l’acre. 
DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
N, B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée, 


foncées au passage des camions, 
avec ses ruelles de misère, avec 
ses murs lépreux, ses enfants jau- 
nis, dépenaillés, se torgnolant 
dans les ruisseaux, au milieu des 
bouis-bouis et des cafés!! 

—Dites done? vous!... 
teste Soupot en se levant 
bond. 


pro- 
d’un 


.Je vois notre gaie rivière 


charriant les’ détritus... notre 
carupagne envahie par les ou- 


vriers étrangers... notre air vi- 
cié par les fumées... nos enfants, 
désertant les villages et partant 
vers ce Paris maudit !... Je sup- 
plie le Conseil de réfléchir une 
fois encore et de ne pas assumer 
devant notre tranquille pays une 
aussi effrayante responsabilité !.. 

Mais la voix du fermier n’a 
plus d'écho: il voit, il sent que 
tout est arrangé d'avance, et 
c'est si vi'mi que, sans même ré- 
pondre, le cafetier demande an 
maire de passer immédiatement 
au vote.., 

Il se fait par bulletins fermés, 
au milieu d'un silence absolu; et, 
après avoir voté, chacun, à voix 
basse, commente l'attitude de 
Jacques de la Ferlandière : ‘‘,.11 
parle pour lui, dit-on par iei.... 
I n'est pas dans le train, murmu- 
ret-on par là...’ 

Le cafetier, lui, y va plus car- 
rément : 

—— Parbleu! c’est l’abhé 
Hans qui lui a graissé les pattes 
et fait la lecon... d'ailleurs, le 
Jacquot, c'est pas un homme... 
c'est un curé!... 

Maintenant, tout le monde a 
voté... Le maire, debout devant 
la fable, ouvre d'une main qui ne 


les ehif-| 


mestead dane certains districts. Prix, 


lomètres. 


Sur le front oriental, a dit M 
Asquith, l'ennemi n'a pu réussir à | de 
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dis 
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née et à ajouté qu'un grand nom- 
bre de soldats étaient déjà remis 


percer les lignes de l’armée russe | ‘C'est une guerre d'organisa- 
Le premier ministre à affirmé que | tio de mécanisme et d'enduran- 
la supériorité des Allemands nelce t dit en finissant 
résidait que dans leur artillerie, toire semble devoir se 
et que leur objectif était encon tée én faveur de lui ui 
loin d'être atteint pourra s'armer le mieux et résis- 
Ils ont réussi à faire reculer|ter le plus longtemps. C'est ve que 
et se sont emparés de plusieurs ‘ous voulons e 


forteresses, mais tous 


l'armée russe reste 
par ie tsar la preu\ 

significative qui puisse € 
née de la détenmination 
ble qui a été prise par 


est 


toutes 


classes de la popalation russe, 


les comptes 
rendus reçus à ce sujet montrent 
que la retraite des Russes est con- 
duite de main de maître e 
mtacte 
prise du commandement Fo qe 


Paris, 18 
marine & an 
avaent ete 
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de 
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. rée par l'activité des sous-marins 
ches où pauvres, it out " 
ot ont eo n sieurs navires 
M. Asquith a dit que F; total tarse de la-éût NT 
pa e arge ae cote 1ramcarse 
des prêts consentis par ‘Angle “] 
! Le ministre déelnre qu'il n'v 4 
terre aux autres nations pe ligé ee MIA 
re" 1:14: à + aucune raison de s'alarme des 
rantes s'élevait à 6 milliards 250 or tre 
Le opérations des SOUS-IHAaTrInIs pres 
millions de franes. lé l'emi ] le ln ( | 
: s. + . de embpouenure de Ia CGironue et 
M. Asquith a fait allusion aux 1 : hi ; 
de lu Loir 
a ——————— ‘Toutes les précautions nôvcesg- 
saires ont 6t6 prises depuis long- 
Une huile contre le mal de dent. temps eontre les agressions des 
— Ïl n'y a pas de douleur plus!sous-marins allemands, dit la note 
détrimente que le mal de dent.lofficielle. 
Quand vous êtes atteints de ce! ‘‘Les forces navales qui se trou- 


mal, servez-vous 
de l'Huile Electrique du Dr Tho- 
mas et vous serez soulagés sur le 


coup. Elle touche 1 


montrant combien elle en a. 


immédiatement 


e nerf et calme! 
la douleur qui disparaît immédia- 
tement. Qu'elle soulage contre le 
mal de dent est une autre excel-| 


lente qualité de cette huile, dé- 
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mais les mesures, 


seront 


| vent seules être possihies.!? 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 


en existence. 


Actif plus de $100,000,000 


| prises contre les sous-marins dans 
sont si efficaces qu'on 
peut #spérer qu'elles 
|santes. Des agressions isolées peu- 
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E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vand 
— argent, et billets de bunque des 


pays eitrangers. 


ns traites, 


le allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé- 
citons votre patronage, 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 


prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO., 


BATISSE BANQUE UNION 


Premier Etage, 


Pour l'établissement des 


Contre de 


joie sauvage dans la salle: 


sur les 

mains... 
on crie... 
veau... 


tables... on 


on hurle... 
le coq... 


velle toute fraîche : 


hip!!! burrah!!! 


grès. .. 


Ferlandière, retournent 


bre mélancolique des hauts 
pliers.., 


Chapitre IV 


de la Ferlandière. 


‘ 


veut pas trembler les douze bul- 
letins des conseillers, et la répar- 
tition se fait de la façon suivante : 
ateliers 


Alors, c’est une explosion 


des 


—La Ferlandière est battue!.. 
l'affaire est enlevée!.., hip!... 


ou, comme Jacques de la 
lente- 
ment chez eux, tristes et réveurs, 
par le grand chemin, sur lequel le 
soleil couchant allonge déjà l'om- 
peu- 


L_1 

En quittant le Conseil, Jacques 
serra quelques mains tendues vers 
lui dans un élan de reconnaissan- 
ce, pæssa au télégraphe pour an- 
noncer la mauvaise nouvelle aux 
voyageuses de l'Abbaye, fit 
détour pour éviter le café où Sou- 
pot devait arroser, aux frais des 
clients, le triomphe de sa cause, 
et reprit par la Neigerie la route 


Jamais le chemin qui relie Île 


* 


4 
de 
on tré- 
pigne sur le plancher... on saute 
bat 

on frappe des cannes 
on fait le 
et surtout, 
se penche aux fenêtres pour jeter 
à la population anxieuse la nou- 


8 il se trouvai 


on 


mières teint 
tomne, 


ne s'arrête 


chênes, pou 


abrité tous 
quand... 


un 


souhaiter. la 


LE Eh ue à 


domaine de Jacques au Val d'Api 
ne Jui avait paru si court, 


Dans la disposition d'esprit où 


t, il eût voulu la F'er- 


landière loin, t 
dans les bois. 

n'aurait pas été le témoin de tout 
ce qui allait se passer au village. 


es 


» devant 


les 


! au juste, 
vait pas lui-même, 
Car la Ferlandière ne date ni 
de ce siècle ni méme de l’autre: 
et, aussi loin que les paysans vont 
éveiller leurs vieux souvenirs, la 
propriété de Jacques y 
comme une sorte de chose essen- 
tielle au pays. 


(A 


« 


rès loin, 


enfoncée 


De cette facon, il 


qui, 


rouillées de 


sants et superhes 
Le songe intérieur qu'ils n'achè- 
vent jamais. 
C'était sa terre à lui!.., 
arbres! ses bois!!.., 
l'es maisons lointaines qui sem- 
blaient se grandir au-dessus des 
r, de plus 
bi 


ienvenue, 
siens... 
il ne 


suivre) 


28 ai d'or, a HE A 


loin, 
avaient 
Depuis 


Mais il marchait d'un tel pas, 
qu'au bout d’une heure les toits 
de la Ferlandière apparurent au 
milieu du feuillage 
par- -là, se piquetait déjà des pre- 


par-ci 


l'au- 


Un instant, le jeune gentilhom- 
l'immense 
prairie qui commence son domai- 


LA L # “1: 
; ; pe an ne, et au milieu de laquelle, cou- 
Et, suivant l'opinion, les uns|ehés dans l'herbe épaisse, les 
s’en vont chez Soupot arroser | boeufs roux 
, ù “i >, x | : 
bruyamment le triomphe du Pro-|Suivent de leurs yeux languis- 


#es 


Jui 


le sa- 


figure 


L4 


Winnipeg, Man, 


septembre 1915 


OUTE PERSONNE DE 
COEUR ET QUI A LE 
SOUVENIR DES SIENS 
SE DOIT DE GARDER 
LA PHOTOGRAPHIE DE 
&ES DEFUNTS, DE 
CEUX QUI LUI FU. 
RENT ATTACHES PAR 
LES LIENS DE L'AMITIE ET 
DU SANG. QUE DE FOIS N'A. 
VEZ-VOUS PAS DESIRE UN 
PORTRAIT A L'HUILE SOIT 
DE VOUS-MEME, SOIT ENCO. 
RE DE CEUX QUE VOUS CHE: 
RISSEZ- UN SOUVENIR DU. 
RABLE, UN SOUVENIR QUI 
VINT VOUS RAPPELER CES 
COEURS AFFECTUEUX D'AU. 
TREFOIS, CES FIGURES CHE- 
RIES MAINTENANT DISPA. 
RUES POUR TOUJOURS. 


EST.IL UN ETRE HUMAIN 
QUI N'AIT POINT CE DESIR 
ET DONT LE COEUR NE BAT- 
TE POINT D'EMOTION QUAND 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, 
SELON LA BONNE COUTUME 
DE NO£ FAMILLES, IL RE- 
VOIT LA FIGURE DE CEUX 
QU'IL A AIMES 


LA ‘'LIBERTE'' A CONCLU 
AVEC UNE GRANDE COMPA. 
GNIE UN CONTRAT EN VER. 
TU DUQUEL TOUS SES LEC 
TEURE POURRONT SE PROCU- 
RER UN MAGNIFIQUE POR-. 
TRAIT FINI A L'HUILE ET 
ENCADRE DE LEURS PERES, 
MERES, FRERES, SOEURS, 


ENFANTS, AMIS DE COEUR 
ET FIANCES OU FIANCEEBS. 


4 D — ———— 


Voici ce que nous vous offrons 


Un portrait-peinture fini à l'huile 


Un magnifique portrait-peintu- 
re en BRUN PHOTOGAPHIQUE 
ou en NOIR ET BLANC,-—souli- 
gnant d'une façon étonnante les 
traits de la personne, — rendant 
le moindre détail avec la fidélité 
de la vie, — vous émouvant par 
la ressemblance atteint, — créant 
de nouvelles sensations par l'ap- 
pel direct qu'il fait à de plus hau- 
tes émotions, — tel est ce magni- 
fique PORTAIT-PEINTURE FINI 
A L'HUILE EN BRUN PHOTO. 
GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN 
NOIR ET BLANC. 


Ces portraits en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE ou en NOIR et 
BLANC ne doivent pas être placés 
dans la catégorie des portraits or- 
dinaires, appelés reproductions 
photographiques; mais c'est quel- 
que chose de tout à fait nouveau, 
de vraiment artistique, un vrai 
travail d'un maitre artiste. 


Tous les experts s'accordent à 
reconnaitre que le fameux POR. 
TRAIT-PEINTURE FINI A 
L'HUILE en BRUN PHOTO. 
GRAPHIQUE ou BLANC et 
NOIR, photographie agrandie, 
dont des milliers ont été faits, est 
d'une beauté, d'un fini, d'une 
technique et d'une expression qui 
défient toute critique. ‘ ŒUVRE 
D'ART'' et ‘PLUS BEAU 
QU'ON NE SAURAIT DIRE ' ont 
souvent été les remarques qu'a 
fait jaillir ce merveilleux pro- 
cédé. 


rm es 


——_— 


Gardez un Souvenir des: Votres 


— 


Tout abonné à notre journal a droit à un magnifique, 
à un merveilleux 


PORTRAIT FINI A L'HUILE ET ENCADRE 


Nos Cadres Artistiques 


ne 


Riches et Magnifiques, allant 
naturellenent au portrait pein- 
ture mettant parfaitement en 
relief le portrait-peinture, ils 
sont de Noyer Circassien, Acajou, 
Doré et Mission. Ce portrait- 
peinture encadré vous arrive en 
un seul paquet, tout-à-fait fini, 
prêt à ètre suspendu dans la 
meilleure de vos chambres. sans 
autres frais, sans aucun besoin 
de cordes où de chaines. Voici 
notre offre. Dites seulement si 
vous préférez le Brun Photogra- 
phique ou le Blanc et Noir et 
quel genre de cadre. 


Envoyez-nous IMMEDIATEMENT les photo- 
graphies que vous voulez faire agrandir et finir à 
la main, encadrer avec goût et richement, absolu- 
ment comme le portrait à l’huile de haut prix. 
LA LIBERTE RAPPELLE À SES LECTEURS 
QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- 
TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR 
SONT CHERS. W'HESITEZ PAS UN MOMENT. 
AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- 


rera cette offre est limité. 


IMPORTANT AVIS 


Nous avons conclu des arrangements avec la 
AMERICAN CONVEX CO. INC. de New York, 
au nombre des plus grands fabricants de protraits 
du monde entier, en vertu desquels tous les lecteurs 
de notre journal dont l’abonnement sera en règle 
pourront se procurer ce merveilleux portrait-pein- 


Les magnifiques portraits-peintures en BRUN PHOTOGRAFHIQUE et NOIR ET BLANC finis à l'huile que recevront nos lecteurs 


ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd’hui beaucoupplus. 


Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 
ignorée dans un coin de votre demeure, -trouverez-vous la photographie d’un défunt ou d’un vivant qui vous est cher. Enveloppez-la et 
envoyez-la nous. Nulle photographie n’est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 
prime tout ce qu’il peut y avoir d'obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l'agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 
trait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 


nos lecteurs n’est que pour un temps limit. 


Pour ces 


| à savoir: une plastre et demie, 


} 


LA LIBERTE #5: | 


CECI EST LE C 


merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 


DECOUPEZ-LE DES | 


photographie que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 124 pur 
MAINTENANANT 1515, préte à être placée au mur, 
Butte hole ne another amd kde À 
Adressez-le à La Liberté avec la photo Je veux que le fini soit 
graphie que vous aurez choisie, et sur le 
dos de laquelle vous écrirez distincts Pour le cadre je veux 
ment votre nom et votre adresse, Hits 
si vous voulez le magnifique BRUX PHO- Nom 
TOGRAPHIQUE ou le BLANC ET NOIR 
et si vous disirez le cadre CHRCASSIEN, Adresse 
- 
ACAJOU, MISSION ou DORE. Ajoutez-y IMPORTANT: Cette offre ne vaut que pour nos lecteurs dont l'abonne- 
le montant nécessaire pour couvrir les ment n'est aucunement arriéré, c'est-à-dire dont l'abonnement est payé jus- 
qu'en 1916, Tous ceux-là qui règleront les arrérages dus et se mettront en 


frais d'empaquetage, d'envoi, de douane 


oo | 


RITES TRES EE 


Fait de n'importe quelle photographie en votre possession: cabinet, 
instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 
est artistique et merveilleusement beau, vivant, ne s'effaçant point et durant 
toujours. Cadre complet—grandeur 121, par 1514 pouces. La ‘‘Liberté’’ 
GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 


Re 


FSTHN : 
be 2 J 


—— — 


Ci-inclus le montant de et coupons Avec mA 


règle pour jusañ'en 1916 auront droit au même priviege, 


Le. caatetcns cantines. 0 


Erablie en 1905 


Soîre PosraLe 
1896 


Spécialiré 


Publiques et de Chemins do | d 


TELEPHONE 
Mains 35151 


barisses 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
. COURTIERS EN IMMEUBLES 


ee ns vus 


814-816 BÂTIS5E BANQUE STERLING 


PLARLIA TNT 


CET 


JATREMBLAY 


COUR LIEETE 


JS P TREMBLAY 


sue us, 


a —— 


AVENUE PORTAGE £r RUE SMITH 


>WINNIPEGC. 


CANADA. 


EVENEMENT DANS LE MON. 
DE SPORTIF 


Dimanche de rniér, 1 y eut jon- 
te de balle au champ entre les 
équipes du Quartier Latin et de 


l'Union Canadienne. 

La partie fut des plus contes- 
tée, comme l'indique le, résultat 
final : 22 à 17 en faveur de l'Union 
Canadienne 

Tous les joueurs se distinguè- 
rent, soit par leur jeu brillant ou 
leur mauvais jeu 

La joute faulit dégénérer en 
bagarre, lorsque la force consta- 
bulaire vint menacer MM. Beau- 
pré, Beaudry et Manny d'arresta- 
tion pour excès de vitesse, [ls fi- 
aient comme des étoiles obscures, 

Les joueurs suivants prirent 
part à cette joute : 

Union Canadienne. E. { 


‘ar- 
bonneau, JE. Fontaine, (capitai- 
ue), E. Martel, M, Poliquin, H. 


Auger, E. Beaudry, H-F, Ferland, 


A. Lemay et L. Dufresne. 
Quartier Latin. G.  Bétour- 
nay, À. Beruicr, J.-A. Beaupré, 


4). Mondeor, 
ny, G.H 


\ Raymond, 
Bérubé, A. Papineau 
(capitaine), et L. Bétournay. 
Blum, lanceur du elub Win- 
nipeg, arbitra la partie à la satis- 
faction de tous. 
M. G. Lemay 
iuarqueur officiel 
Voiei le détail de la partie: 
+408 LS 
».» 10 7 


17 5 42 


A. Man- 


agissait comme 


De Ce, «+ 1100 SON 
LL: + «006 06 
Parmi 
teurs, 
le Dr 
E. Gagnon, R. 
neton, qui se 
le bruit infernal 
Sous rapport, 
révéla un expert 
Il est à 
équipes de première 
encore ue 
mesurer. 


em — 


LES ELECTIONS A L'ILE DU 
PRINCE-EDOUARD 


_ 
LE 


les nombreux  specta 
remarqué MM. 
Laurendeau, 1. Bourque, 
Pepin et R, Pan 
distinguèrent par 


rent. 


Nous avols 


qu Hs 


ce M. Pannéton se 


deux 


auront 


espérer que ces 
force 
de st 


fois l'occasion 


Charlottetown, EL P. E., 17, 
Les élections provinciales qui 
viennent de se terminer ont à peu 
près détruit la forte majorité du 
parti conservateur. Le gouverne- 
ment n’a plus qu'une majorité de 
quatre et encore va-t-elle * êtri 
fort amoindrie des décomptes 


ee 
UN REFERENDUM EN MARS 


A un caueus tenu hier soir et 
auquel assistèrent à peu près tous 
les députés libéraux, il a été dé- 
cidé que le referendum sur la 
question des buvettes n'aura lieu 
qu'en mars prochain après la te- 
nue de la session. Le projet de 
loi à adopter sera alors discuté, 
voté, puis soumis au peuple. 


em 


SOCIETE SAINT-JEAN- 
BAPTISTE 


Le Comité de Régie s'est réuni 
pour commencer le travail d’or- 
ganisation des fêtes d'anniversai- 
res qui, comme on le sait, ont un 
double but patriotique, le groupe- 
ment des Canadiens-français et 
tous ceux de langue francaise de 
Winuipeg, ainsi que le soutien de 
gr française du Sacré-Coeur. 

La date de ces fêtes a été fixée au 
17 octobre prochain et le pro- 
gramme, dont quelques détails 
sout encore à arrêter définitive- 
ment, sera publié prochaineme 

Les listes d’inseription 
souseription cireulent 
mais, pour que péersunne ne puisse 
dire qu'on l’a oublié, ee qui serait 
involontairement, eur l'on sait 
que, lorsqu'il s'agit de patriotis- 
me, c’est faire vibrer la corde 
sensible de”tous, Aussi, pour évi- 


de 


tou jou: s, 


et 


S 


ter tout froissement de ce genre, 
une liste sera laissée au Presby- 
tère pour s'y inserire. L'on sait 


que les temps sont difficiles, pas 


de faux amour propre, comme l’a 
dit en chaire dimanche dernier, le 
KR. P. Portelance, avec une  élo- 


aie et si 
de notre école, 


quence si toucha persua- 
sSIve, en pariant 

c'est le Sacré'oeur de Jésus qui 
vous tend les mains pour le bien 
de nos chers enfarts et il ne re- 
garde pas à la somme donnée, 
mais il tient seulement compte de 
la bonne 
qu'on laisse 

enfants ; 

soutenant 

confiance 


demandait 
aller à lui les petits 
vénez à eux, en 
Nous avons 


action, Il 


vous, 
leur école, 


en vous, 


a 


MGR McNEIL DEFEND D'Y 
PARTICIPER 


Toronto, 20, Mgr MeXNcil, 
aurchevéque de cette ville, a dans 
une circulaire lue au prône dans 
toutes les églises de la ville défen- 
du à tous les enfants catholiques 
qui fréquentent l’école technique 
de Toronto de prendre part aux 
cérémonies religieuses protesta- 
tes qui auront lieu à l'ouverture 


de 


cette école. 
© 


108 MILLES A L'HEURE 


New-York, 
de 
minutes, 
des et quatre 


20. Dario Resta 
parcourir dix milles. en 
trente-deux secon- 
cinquièmes. Cela 
une moyenne de plus de 108 


vient 
vinq 


tait 


l'heure. 


uilles à 


D D — 


LE MAIRE LACHANCE NE 
SIGNE PAS 


| Le elub de baseball de Saint- 
Boniface n'aura pas le cadeau de 
mille piastre jue voulaient lui 
faire Ja uujorité des échevins. Le 
|; tale Lachance V üppuse SOI ve- 
to, Ce chèque doit être signé par 
le maire et ce dernier refuse de le 
faire. Pour que le club de base- 
ball puisse maintenant obtenir 
mille piastres, il faudrait que les 
deux tiers des membres du con- 


la décision du mai- 
!'ear le maire déclare 
que de 


se il renversent 
re, Et encore 
qu il démissionnera plutôt 


consentir à cela. 


RE 7 CEE 


MORT AUX CANARDS! 


+ 


Les Nemrods de Saint-Boniface 


partis en guerre éontre MM. 


sont 


les C'anards. ‘‘Les Chasseurs de 

ut-Boniface’” (le maire La- 
4 pit ie docteur Lambert, l'é6- 
chevin C'usson, MM. Henri Cus- 


Emile 
terreur dans 
au lac 


Couture et” 
ia 


canards 


Camille 
sèment 
| 


ues 


so)! 
Ben: oil }, 
le domaine 
Francis 


Le eme — 


| 
| 
KE ENFANTS DANS LES 
ECOLES DE WINNIPEG 


La ville de Winnipeg vient de 
terminer recensement scolai- 
re. Le nowbre des inserits aux 
éeoltes publiques et privées est 
de 28,247. Dans tout Winnipeg il 
y à d'après ce même recensement 
34,280 enfants en âge de fréquen- 
ter les 268 de 
que l'année préeéde nte. Les 
les privées donnent l'instruetion à 
3,497, 

| sd 
|LES EX-MINISTRES GAGNENT 
| LA PREMIERE MANCHE 


son 


soit moins 


éco- 


écoles, 


| 
| 

Mardi der nt-midi, Mtre 
Johnson, défense: éx-winis- 
tres, a gagné la première manche 
contre les avocats de la poursuite 
£ cour à adinis sa 


uit Ava 


* des 


prétention 
qu'on ne pouvait à l'heure actuel- 


le for 
un genre de procès ni à produire 
un plaidoyer queleonque 


y > 


ONTARIO FERMERATIL LES 
BARS? 


/ APM 


Toronto, 15 La campagne 


en faveur de la fermeture des 
bars durant la guerre vient de re- 
prendre avee uné iouveile vi 
güeur. On fait signer dans toute 
la provinee une requete rnromatre 
qui sera presentée au preniie 
nistre lors de l'ouverture des 
chambres 

— —e <a © 


LES FEMMES VOTERONT 
AVANT UN AN 


—— 


L'honorable Hudson, pDroeureur 


général, a déclaré uercredi der 
nier à la Tribune que les femmes 
auront le droit de voter avant un 


an, Quand le reporter de la Tri- 
bune lui demanda si les femmes 
auraient le droit de siéger à ja 
législature, l'honorable Hudson se 
mit à sourire, ‘Nous ferons 
que nous avons promis de faire’ 
répondit-il. ‘‘Si les femmes veu- 
lent d’autres privilèges, cela sera 
diseuté plus tard.’ 


ON DISCUTERA LA PROHI- 
BITION 


ce 


Les libéraux ont recu ordre 
d'assister la semaine prochaine à 
un Ccaueus au cours duquel sera 
discuté la question de la prohibi- 
tion. On dit qu'il y à des diver- 
gences d'opinion au sein du parti 
et qu'on veut avant de procéder 
s'entendre sur sa ligne de condui- 
te à suivre. À ce caucus sera dé- 
eidé, affirme-t-on, si l’on procéde- 
va immédiatement ou plus tard 


avec le referendum. Les uns sou- 
tiennent qu'un referendum ne 
saurait se faire sans la convaca- 
tion des chambres tandis que 
nombre d'autres prétendent que 
cela n'est pas nécessaire. 
———— 2 #0 0—  — 


UN RECENSEMENT DE LA 
POPULATION DE L'OUEST 


On fait actuellement à Ottawa 
des arrangements pour un récen- 
sement quinquenniel des provinces 
de l'ouest l’an prochain. Le re- 
censement se prend généralement 
au Canada tous les dix 
la loi prévoit à ce qu'il aît 

tous les einqg ans dans l’ouest, 
recensement  quinquenniel 

hwius complet que le recensement 


ans, Mais 
lieu 
Ce 
est 


décenniel. 1 ne porte que sur la 
population, et l’agricuiture. 
Di M — 
MGR BELIVEAU DANS L'EST 
Mgr Béliveau est parti mercre- 
di matin pour Montréal où il as- 
sistera aux funérailles de Mer Ra- 
cicot, ancien évêque auxiliaire de 
Montréal et oncle de feu Mer 
Langevin. Mgr Béliveau sera ab- 
sent une couple de semaines. 
D 


POUR L'ORPHELINAT SAINT- 
JOSEPH 


Les Dames de Saint-Jaimes sont 
à organiser un ‘‘Garden Part: 
devait avoir lieu le 1$S, mais à 
été remis au 25 à cause des Qua- 
tre-Teinps. 
À quatre 


Â ANT 
heures de l’après-mi- 


di, les enfants donneront une sé- 
ance de gymnastique ét un con- 
cert. Il y aura aussi vente d'ob- 
jets. Le soir à huit heures il 3 
aura uni autre concert 

Tous les amis de l'institution 
sont cordialement invités 

PEUR EU PRET CO E 


M. ARTHUR PATENAUDE 
S'EST ENROLE 


— 


de 


C'ocur, 


M. Arthur Patenaude, âgé 
21 ans, paroisse du KNacré- 
Winnipeg, vient de partir 
les volontaires canadiens pour 
l'Angleterre. Il fait d'un 
des eurps qui seront tôt envoyés 
au front sur le continent. 


2400 —— 


LA ZIZANIE SERAIT CHEZ 
LES LIBERAUX 


avec 


parti 


Selon Telegram de Viinui. 
peg, l'honorable Edward Brown 
serait en train de supplauter son 
vhef l'honorable ‘Norris. Il 
aurait déjà conquis la faveur du 
parti, Les journaux Jibéraux 
oquent de cette prétention 
Telegram. ù 

es 


EN VOYAGS A DAUPHIN 


du 


M J.-A.-7Z ns est allé en 
voyage d'affaires à Dauphin, 
Man, 


cer les are isé s à opter pour INSTITUTEUR A SAINT- GEOR. 


LA LIBERTE 


“MarvSschs'” faisant 


GES. CHATEAUGUAY l'expédition NStefansson, his 


nait. Les trois hommes s°% qui pè 

ARE: rent pour un nouvi vovage de 

M. Eugène Gauthier, de la pa trois mois Ils regagnèrent les ri 

se du Saeréd'oeur, Winnipeg, |gions glacées, s'avaneant vers le 

etourné à Saint-Georges Chà-lnord et vers l'ouest et déeouvri 

cauguay reprendre “a direction rent la continuation du continent 
le ‘école Al d 4e - — — 

ET ER 


UN EXPLOIT DU ‘'PAPIN ? 
HORWOOD REND TEMOI- 
GNAGE 
Ce sous-marin français torpille un | 
torpilleur autrichien 
préliminaire dans le 


inistres sé pour 


Jusqu'ici un seu Ro 15 \ rs lu 
Î ii 1 été entendu: c'est Hor-lcombat naval ent ivires u 
“A, ’ re} ete pro trichiens 1 Haltens qui a eu eu 
et le primeipal témoin de da jeudi derni lans l'Adriatique 
oursuit AY audition defle sous-marin f is Papi 
son témoignage couronn( alqui assixtait ces derniers, à torpi 
produit de noml ix exhibits lé et sérieusem endommagé | 
Horwood à raconté eu long etftorpilleur autrichie | 
en large le seandale des hâtisses Le ministère de la iuurine a pu 
lu D: "lent s témoignage blié à Jet la notc officielle | 
nplique « ine vaste conspira-|suivante | 
tion pour frauder la province tous ‘Le sous-marin ‘Papin assis- | 
les ininistres aceusés, l'entrepre té pur une partie de nos forces 
neur Kelly et le docteur Simpson, navales, a torpillé le 9 septembre, 
garclic n di a calsse électorale près du cap Pia ka, ans k” Adri: i- 


conservairice tique, ui groupe L torpilleurs 
Au cours de son interrogatoire autrichiens, dont l'un «& été sé- 
par Mtre Bonnar, avocat de lafrieusement endommagé” 
couronne, Horwood a déclaré #- Le commandant du ous-nrarin | 
voir cru un moment qu'on  était|‘‘ Papin’, lieutenant de vaisseau 
prêt à Saint-Paul à assassiner le[ Jean Cochin, l’un des fils de l'é- 
témoin Salt qui devenait trop gé-|minent député de la Seine, a déjà 
nant. Horwood à aussi juré quefété l’objet d'une belle citation à 
Kelly lui a déclaré au moment de! l’ordre du jour de la marine dans 
l'institution d’une  commissionfles termes suivants: | 
d'enquête par le lieutenant-gou- ‘Avant découvert un champ de 


mouillées 


Dies 


fait preuve 


par l'ennemi, a 
grande initiativa| 


verneur que si les portes du péni- 


tencier devaient ‘s'ouvrir devant 


lui, il y entraînerait à sa suite les|et de sang-froid dans |” opération 
‘autres’? le destruction de ces nsines, les 

Actuellement on en est au con-16 et $ juillet, se jetant lui-même 
tre-intérrogatoire de  Horwood|à l’eau pour couper les crins des 
par Mtre Johnson, avocat de lafimines qui n'avaient pu étre dé- 


truites par le canon. 

‘A montré un parfait mépris 
du danger et assuré la réussite de 
l'opération. 


défense. Horwood n'a guère bron- 
ché en dépit des vigoureuses atta- 
ques de l'avocat de la défense, I 
maintient 


»:1 , À * 
tout ce qu'Hi à déclaré 


en réponse à Mtre Bonnar, Il à ce- “Le vice-amiral  comman- 
pendant admis qu'il avait commis dant en chef, 

huit crimes: conspiration, parju- Signé: de Lapeyrère.’ 
re, faux, ineitation au faux, fulsi PERRET EAN ME 
fication de documents et de livres 


SA GRANDEUR MGR CHAR- 
LEBOIS 


Mur C'harlebois, 
vicaire apostolique du Keewatin, 
sur le point de rentrer dans 
sa ville épiscopale après sa lon- 
gue et pénible visite pastorale de 
soi ininense diocèse, 

Entre autres missions sauvages, 
il à visité celle du lac à la Croix, 
où on est à compléter une très 
belle école pour les Sauvages, De 
là il a parcouru 400 milles à pied 
où canot d'écoree pour aller 
rendre visite aux denx cents ou- 
vriers catholiques employés aux! 


destruction de documents publics. 
D — 


Une bonne médecine, ‘Moui- 
tor, Alta., 21 février 1915. Je puis 
dire que le Novoro du Dr Pierre 
est une bonne médecine qui de- 
vrait être trouvée dans toutes les 
familles. Je l’aime et je l'ai trou- 
vée excellente, 1 m'a guéri dans 
une certaine occasion, il y a bien 
des années, alors que j'étais ma- 
lade, et conséquemment j'ai une 
pleine connaissance de ses quali- 
tés curatives. J'ai l'intention 
d’a@epter nue agence jiei dans un 
temps prochain et faire connaître 
ses mérites au publie. Votre très 


Sa Grandeur 


est 


dévoué, Rév. H. T. Egedahl.”’ travaux de Port Nelson. Comme 

Le Novoro du Dr Pierre n’estile bateau de la Compagnie de Ja 
pas un remède de pharmacie, nil Baie d'Hudson se trouvait dans 
un article destiné au trafie com-[le port, Mgr y est monté et est 
mercial, mais c'est un simple re-[allé visiter, à Chesterfield Inlet, 


les RR. PP. Turquetil et Leblane, 
inissionnaires chez les Esquimaux. 

On attend Sa Grandeur le 
ilieu de septembre dans sa ville 
de Le Pas, après 


mède herbeux, qui a été employé 
depuis plus de cent ans, quoiqu'il 
n'ait été que peu annoncé. Il est 
fourni directement au public par 


Vers 


épiscopale 


des agents locaux nommés par un 
les propriétaires, le Dr Peter|Yoyage de plus de mille milles. 
l'ahrney and Sons Co., 1925 So. 6 AD —— — 

à 70 ‘“hicag ] a 1! 
Hoyne Ave, Chic: yo, nl. E.-U. LE GIBIER EN FRANCE 
d'A. Délivré libre de droits. 

D — — 


D pullule tellement en certaines 
régions que les autorités orga- 
nisent des chasses officielles 


L'EXPLORATEUR STE- 
FANSSON 


RE 
11 a découvert une nouvelle terre 

Ottawa, 18 On à annoncé 
dans les imilieux officiels que Ste- 


Paris, 20, l'interdiction de 
chasser avant été décrétée par le 


: Se * gouvernement francais, le gibier 
fansson, l'explorateur du pôle s’est multiplié en de telles  pro- 
aresique, avan} douné de ses LEE portions pendant l'été que les ré 
! Fr: 0 
velles et était en parfaite nie, vltes.oht ‘été ravacées dans le 
On n'ava 1 pas entendu ss ar de hamps, dans les vergers et dans 
lui depuis le ler avril 1914 et onf. jardins 
J . L 


l'avait cru perdu ainsi que plu- 
sieurs de sès compagnons. 

Le de  Stefansson, 
adressé au département de la ina- 
rine el daté de l’île Baillie, 931 
août, arriva à Nome (Alaskr) le 
16 sept@nbre et annonça qu'il #l- 
lait continuer à explorer le 
ord, 

Stefansson 


été 
si grands que les autorités procè. 
dent à la destruction de lapins, de 
de faisans et d'autres ani- 
maux qui saccagent les récoltes. 

La destruction est faite à des 
jours fixés par ceux qui, dans les 
cominunes, ont l'autorisation re- 
quise. Les chasseurs agissent tous 
ensemble, aueun tireur n'ayant 
la periuission de chasser seul 


Les dégâts occasionnés ont 
Hiessage 


lièvres, 


pôle 


dans explora- 
tions à fait beaucoup plus qu'on 


ses 


, nsait n ee ZT ; af F 
HS Re ll it, Îla rouen Ms On ne se sert de fusils qu'en 
nouve ( ter 3j au sud-ouest de présence des gendarmes et alors 
l’île Printe Patrick. {1 est inainte- 


que d’autres engins tels que des 
pièges et des furets ne peuvent 
être employés. 

Lorsqu'il est possible de 


nant sur la terre des Banes, s'é- 
quipant pour continfier ses explo- 


ati ns et s’asst “er ainsi ae l'é- 
rations s'assurer ainsi d € pren- 


tendue de cette +5 do ten. dre le gibier vivant on l'emporte 
fn " : TOO] er TITI PR 
, Dielansson & découvert Hi CO Tune d'autres régions afin de les 
tinuation du continent sur  plu- repeuple 
+ nb: peupler. 
sieurs degrés à l’ouest de la terre 
BY ; F ee” ce 6e — 
des Banes, et à même déterminé 
ses limites du sud, mais n’a pas LA CRISE RUSSE. 
été à même de continuer ses ex- 8 
plorations au nord et à l'ouest. — 


Stefansson 2 dit à M. Cottle, 
capitaine de la goëélette ‘Ruby’ 
qui à apporté les-nouvelles, qu'’a- 
avoir quitté sur la glace, au 
de Martin Point, les organi- 
expédition, 
compagnons lui s'avancèrent 
dans la direction du nord, mais 
qu'après avoir continué de mar- 
cher pendant 90 jours ils déeidè. 
rent de regagner la terre ferme, 

Ils revinrent done sur leurs pas 
et arrivèrent sur la terre ferme-à 
l'endroit près duquel le vapeur 


Le peuple demande 1e châtiment 
des responsables du manque 
de munitions 


près 
nord 
sateurs de Stockholm, 17. La chute de 
Varsovie et l'échec de la campa- 
gne défensive russe pour arrêter 
l'invasion allemande en Pologne 
out produit sur les sentiments nà- 
tionaux russes un effet beaucoup 
plus profond que ne l'ont admis 
les dépéches de Petrograul, 

Le sentiment qui à secoué d'un 


sol ser 


et 
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Bureau, en et cours 
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J. A. AUBERT, 
GERANT 


l'autre du pays ce pe 
difficilement 
pas un sentin 
couragement 
Ce 
cer 
défaite 
bilité 


vuple 
émotionna- 
ent de d: 
ou de servilite 

fait 
des 


we. | 
lourd et 


}, 1 
Die 1 


‘est 
sentiment n'a pronon- 
par personne paroles de 
finale ou méme la 
de négociations de 
prématurée entre la 
l'Allemagne. 


possi 
puix 


Russie e 


La population russe est  indi- 
ghee contre les fonctionnaires du 
qui responsa- 
bles de ee manque de munitions. 

Toute la tragédie de ee manque 
de munitions n'a été observée que 
par les honmes se trouvant sur le 
front, qui avec 
obus vides ont été bors d'état de 
faire aux atlaques coneen- 
trées’ de l'artillerie ennemie et 
ont vu les progrès certains des 
Allemands et des Autrichiens, 
construisant des tranchées sous 
leurs positions mêmes, sans avoir 
la possibilité de les arrêter. 

Ces soldats étaient déterminés, 
trouvaient être des combat 
tants avant de l'expérience et 
par conséquent les meilleures 
troupes de la Russie, se 


gouvernernent sont 


des caissons à 


ace 


ils se 


compor- 


tant avec une bravoure sans éga- 
le dans tous les combats à la 
baïonnette, mais ils ont été para- 


finalement  démoralisés 
aussi lorsqu'ils ont appris 
c'était ce manque de munitions 
qui les forçait de battre en retruai- 
te continuellement d’une 
à une autre. 


ls sés et 


que 


position 


La presse du monde la plus ri- 
goureusement surveillée par la 
censure et une ipterdiction natio- 
nale et naturelle de commentaires 
libres n'ont en aucuñe pu 
arrêter l’avalanche des critiques 
et les accusations qui ont été fai- 
tes contre les fonctionnaires du 
gouvernement qui sont tenus res- 
ponsables. 


sorte 


Pour la première fois, en Rus- 
sie, on peut exprimer son opinion 
librement et sans être embarrassé, 


Ou ne fait aucune tentative 
pour cacher ces reproches, qui 
sont adressés aux  bureaucrates, 
aceusés d’avoir paralysé la force 
combattive russe et d'avoir ma- 
tériellement retardé la fin de lu 
guerre. 

Ce sentiment n’est pas seule- 
ment exprimé par des hommes 


ayant des penchants révolution- 
naires où des tendances à J’oppo- 
sition; il n’est pas proféré à voix 
basse ou dans les réunions secrè- 
tes, mais il est erié bien haut par 
les homimes de tous les partis et 
de toutes les clesses sociales. 

© ———— 


Cure ne 
nocif et 
aucune 


Holloway's Corn 
contient aucun élément 
on peut s’en servir sans 
crainte de se faire mal. 


NORWOOD, MAN. 


COMME AU TEMPS DE 
BAYARD 


Un capitaine, ne pouvant avoir un 
pretre à son lit de mort, se 
contesse à un caporal 


Un jour de bataille, 


dans l'Echo de Paris M 


raconte 
Gun 


teuu (de Montargis), le caporal 
A. L. fut préposé à la garde d'u- 
ne ambulance sur le front, On 
aimenait blessés sur blessés, Plus 


de cent étaient dépà entassés, et 
on en attendait d'autres 

On apporte et on couche un ca- 
pitaine horriblement atteint. A- 
près le premier pansement, il up- 
pelle A. L 

Caporal? 

Présent, mon capitaine! 

Au nom de Dieu et de votre 
mère, vous qui avez cuusé avec le 
major, répondez à ina question: 
Combien de temps ai-je à vivre”? 

Mon capitaine... une heure 
environ ! 

Allez chercher un prêtre, 

Mon capitaine, il n'y en a pas 
, et je ue puis quitter les bles- 
sés: c'est ina consigne, Aux alen- 
tours, je ne on trouverait 
un prêtre; u'arriverait 
pus.:, 


sais si 
mais il 
à temps. 
Asseyez-vous près de moi, ea- 
poral, je vais vous faire ma con- 
fession:; Dieu agrécra cet acte 
d'humilité. 
Muis, 
puis... 
Pas d'observation, 
obéissez, ‘, 


ion capitaine, je ne 
je vous en 
prie, 

Sa confession terminée, le capi- 
tuine ajoute : 

Voiei mon portefeuille, I y a 
dedans nue somine assez impor. 
tante en billets de mille franes. 
Prenez-en un pour vous, et en- 
voyez le reste à ma femme et à 
Ines enfants... 

Le petit caporal a tout fait par- 
venir à la veuve. 


Municipalite Rurale pe Ritehot 


SOUMI:SIONS ‘ 
Des soumissions cachetées et mar- 
quées ‘soumission seront reçues par 


le soussigné jusqu'à midi le 4 octobre 
1915 pour approximativement 2,400 
hieds de gardefous sur les chemins 
lPembina et Ste-Maric. 

plans et spécilications peuvent 
vus au bureau du Commissaire 
Chemins à Winnipeg, Man. ou an 
bureau du  Secrétaire-T résorier à 
Saint-Adolphe, Man, 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par 
une banque au montant de cinq pour 
cent du prix total de la soumission 

La plus basse ni aucune des sourii# 
sions ne sera nécessairement acceptée, 

Toutes soumissions devront étre 
adressées, mallées et livrées à 


CONRAD GAUTHIER, 
Secrétaire-Trésorier, 
Saiat-Adolphe, Man, 


Les 
étre 


ues 


RURAL MUNICIPALITY OF RITCHOT 


SALE OF LANDS FOR ARMHEARS ON TAXES, 

By viriue of a warrant issued by the Reeve of the KRural Mun cipalits & 
Ritchot, in the Province of Manitoba, under his hand and the corporate seul of 
the suid Municipality, 10 me directed, and bearing date the fourteenth CA "a 
September, AD. 1915, commending me to levy on the several paurcels Of lar 
hereinufter mentioned and described, for the arrears ©f taxes due theréon with 


costs, 1 do hereby give notice that unless the said arrears of taxes and costu 
are #ooner paid, Î will, on Friday the 1wenty-second day of October, AD, 1915, 
at the Council Chamber, in the village of St. Adolphe, in the said Kural Municipal- 
ity, at the hour of two v’elock in the afternoon, proceed 16 sell by public auction 
the suid lands for arrears Of taxes and costs 
Description Acres Arrenrs Cost Totat 
Lot 1, Hioc ka 1-2-2-4, lPlun 1455, Subdivision of 
lots #“t Nürhgrt 5 9%,58 67 #$ 0,50 $214.17 
Lots ? and 2; Blocks 1- Plan 1454, Sub- 
division of Lots 54-54, st Norbert “0,00 0,50 220,46 
Lot 201, #t, Norbert, luner 2 miles 33.140 6,50 129.1 
Lot 291, St. Norbert, Outer : 120,05 0.50 97.7 
LE , Norbert, +#, Subdivik- 
iuins 55.42 0,50 56.0ù 
pt £t. Norbert, Outer 2 miles, Sub- 
ions 6 chaine F “b,02 0,50 65.917 
2, St. Norbert, Inner ? miles k2.32 6,50 2,2 
" St. Norbert, Outer ? miles “0,04 0.50 66.29 
NE. gr, and fractional E, hf. of N.W, gr,, $#ec ke x 
tion 1, Twp. 9, Range 4 K. 236.00 0,50 155.79 
SE. gr. and 8. hf. of NE, qr., Section 5, Twp. », à 
Kange 4 FE. k 239 00 6,50 160,1 
N.D. qr., Section 39, Twp. », ange 4 KE. 155,00 0,59 114.7 
NE. ar. Section 30, #! . Range 4 E. 155.00 0.50 217.46 
Legal Subdivisions 2, 3, 6, 12, except. Eas- 


terly 1 chain in width of legal 


visions % and 6, Road Allkowunce 


subdi- 
Section 


6, Twp. 9, KHange 4 E. 236.00 251.95 0.50 252.48 
N.W. ar. and N. hf. of NE. qr., Section 16, Twp 

+, Hange 4 E 240,00 154,59 0.50 160,09 
NE. gr. Section 17, Twp! 9, Range 4 E. 160,04 106.97 0,20 107.47 
S, hf. of :egal subdivision © and all of legal 

subdivision 6 and that part of légal #ub- 

division 11 Iying 10 south Seine Hiver, wi 

Section 20, Twp. #, Hange 4 KE 141.00 0,50 220,50 
SW. ar. and E. hf. N.W. gr. Section 21, Twp.9, 

Range 4 KE. 240.09 9.50 167,18 
Al! that part of Lot 7, Grande Pointe Settle- 

ment, lying between the Hispwar known 

as St. Anne's KRond and the Seine KMiver ex- si 

cépting thereout that part described ax 

follows: C'ommencing ut the point where 

the said Hignway intersects the southern 

limit of said Lot T thence norther!iy along 

easteriy limit of said Highway a distance 

of 2? chaines thence easteriy and parallel 

with the souther)iy limit of said lot « dis- 

tance 0(-16 chains thence southeriy and 

parallel with the said Highway n distance 

o( ©? chaînes thence wesleriy aiong the 

southeriy limit of said lot to point of com- 

méencement 16,90 247.79 5.50 245.29 
Lot 52, #t. Norbert, except Niy. 61% chains, cust 

of Production Base Line Crossing, Lot 52%, 

St. Norbert: C'ertificate of Title No. 229012 195.16 221.67 4.50 32217 

0 
Duted ut #1. Adolphe, Man,, this 14th day ©f September, A.D. 1915, 
{, GAUTHIEN, 
Necretnry-Prensurers 


A Lex 


